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CORRESPONDANCE.

Lettre de M. le BOil DE CHESTRET DE HANEFFE à M. CUALON,

p"ésident de la Société royale de numismaaque.

Blankenberg, ~3 octobre 4869.

MONSIEUH LE PnÉSJDENT,

Vous nvez publié, dans le t. V, 2e série, de la Revue, llll

article sur les seigneurs de Sehônau, il propos d'une mon..

Baie de cuivre, frappée pnr le baron de Blanche, dans cette

localité. Permellcz-moi d'y ajouter quelques observntions,

qui m'ont été suggérées par suite de l'acquisition du thaler

de HS42: dont VOLIS donnez la description.

Je vois dans Fahnc (') que Thierry de ~]ilendonck reçut,

le 12 déeelJlbn' 1n~3, la seigneurie de Schônall comme

fief immédiat de rEmpire, ct qu'il battit monnaie. Or, ce

Thierry, qui avait épousé Agnès de Drachenfcls, mourut

le 1amai 1;)49 (i). C'est évidemment le même personnage

qui nous est signalé SOllS le Born de Théodore dans Je

tableau génénlogiqlle de la maison de Milendonck, et

auquel doit être att1'Ïbué le thaler cu queslion.

(') Première partie, p. 392.

(1) Ibid., p. 8t.
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A.

Quant à cc thaler, il préscnte, au droit, d'une exécution

barbare, nn buste cuirasse, tourné à gauche, deyanllequel

apparait le bout d'un plumnil : * THEOD . D . I~ .

~nLENDO~CK . Z . SCHONA\VE.

Rev. n écusson enlouré de lambrequins et timhré d'un

heaume, avec deux proboscidcs pour cimier; écartelé aux

1e14 de ~Iilendonck; aux '2 el :5 ùe Drachenfcls : ~iO~E .

'0 . DO~I . SCHONA\\'E~SIS. 1~42.

Arg. Gr. 30.43.

En effel, les Drachenfels portaient d'or au dragon d'ar­

gent; et je trouve, en confrontant ces armoiries avec un

passnge de l'article inséré par )}. Habets dans les publica­

tions de la Société hist01'ique et al'chéologique dans le duché

de Limbourg, l. IV, pp. 500 el 501, que les ~Iilendonck

portaient fascé d'or el de sable de !'ix pièces. Le même

auteur, rtprês avoir dit que Thierry yiyait encore en 1~47,

et que son fils Godefroid ou Godart lui succéda dans la

seigneurie de Schonau, nous apprend enliu que Balthazar

mourut en 1629.

Il reste à expliquer la qmllification de 1n01waie noU!:elle,
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que vous aurez sans doute remarquée. Était-ce une feinte

purement diplomatique, une légende copiée' servilement,
ou bien notre petit dynaste avait-il déjà lancé dans Je

monde d'autres spécimens de son atelier monétaire?
En attendant la solution de ces graves questions, veuillez

agréer, Monsieur le Président, l'expression de ma haute

considération.
Bon J. DE CHESTRET DE HANEFFE.
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Lettre à M. CH.uO~, l'résident de la ociété royale belge

de numismatique, au sujet des monnaies de Florent de

Kui/enbur!l.

MO:iSlECR LE PRtSIDE~T,

J'ai l'honneur de vous soumettre qnelqnes doutes au

sujet de l'allribution qu'a faile M. ùe Cosler, d'un écu

porlant de face: SANCTVS CAROLVS )JAGNVS, et de

revers: MONETA ~OVA ARGE~TEA. D : 1 : Il, à Flo­

rent de Pallant, comte de Kuilenbllrg (c), dont l'hotel à

Bruxelles joua un si grand rôle dans notre révolution du

(Il Orthographes diverses du nom: Culembarg, monnaies et :Jctes du
XVIe siècle; Culemborch, signature de la liste des nobles confédérés et
médaillon de VA:'; Loo~, cité ci-après; Culenbergk, GIOEl'C VA:'i PRI:'iS­

TERER, Archives de la maison d'Orange-Nassau, ~e série, t. Il, p. 557;
Cuilenburg, VA~ SPoUN, /nleidiug tot de hi.!torie van Gelderland,. Culen­

bourg, Culembourg, Cuylenbourg, chez les différents historiens qui se
sont occupés du XVIe siècle.

Deux auteurs de monographies: VOET VAN Ot.:DHErSDE:'i, Historische

be8chryvingen van Culemborg (Utrecht, 4853), et NnoFP, Bydra­

gen, etc., t. l, p. t (Orersicht .-'an het archief afkomstig van het graaf­
Ichap Ku ilenburg) , ont, comme on le .oit par les litres de leurs

ouvrages, adopté des orthographes différentes: NVllOFF, comme le plus

. récent, et comme ayant eu sous les yeux le plus de documents origi­
naux, a été suivi ici.

Les archi\"es de Kuilenburg, scrutées par ~YBOFF, ont été réunies
par arrêté royal du U mai 1835, au dépôt des archh·es de l'État, à
Arnhem.
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XVIe siècle, comme théâtre du Compt'omis des nobles, du

Banquet des gueux, et enfin de l'arrestation du comte

d'Egmont par le duc d'Albe (au moins selon Strada).

Voici comment s'cxprime M. de Coster (Revue de la

numismatique belge, 2e série, 1. III, p. 552, pl. XII,

fig. 5) : Cl Je n'hésite pas à restituer ce bel écu à Florent
Ct de Culcmbourg, l'associé de Louis de Nassau, d'Henri

Cl de Bréderocle et de Guillaume de Bergues, ces quatre

Cl zélés provocateurs de la ligne qui surgit en 1066 contre
Cl Philippe JI. Or le seigneur de Culembourg avait été

Cl créé seigneur libre de Pallant, en 1~20; dès lors, les'
l( chefs de ceUe maison ont pu battre monnaie comme

t( seigneurs de Pallan!. Je lis donc D : 1 : P, Dominus in

1( Pallant. La légende vocative Sanctus Carolus Magnus

cc confirme encore cette hypothèse; elle semble être un

ft témoignage de reconnaissance envers Charles-Quint,

( qui éleva la maison du seigneur de Pallant à un si haut
Cl degré de splendeur. li

1\1. de Coster est dalls le vrai en citant le fait de l'ércction

de la terre de Pallant, en une seigneurie libre depuis 1020;

mais il en était dl~jà de mlimc de la seigneurie de Kuilen­

burg, avant so)) ércclion Cil eomlé, cal', disent les auteurs,

les seigneurs de Kuilenburg s'appdaicnt J.,"os, cl ('n consé­

quence élaient intitulés Edcle /Jeel'en (t).
Mais en 1t>20, Florent (Floris) 1er n'était ~eigncur, ni

de Pallant, ni de Kuilenburg, ct ceIn par ulle rnison bien

(1) VAN SHAN, t. III, p. 235 : « Die Heer'cD schree\'eD altyd Nos,
.en weerden doorgnans Ede/a lIcercn genoernd. Il u Regulus Cuylcm.

bur[Jausis, ft dit TESCIIENMACIIER, Almales Clit'l'ue, p. 4iG
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simple et qui dispenserait d'en fourllir aucune aUlre, paree

qu'il naquit en HS37 (1); rn~lIite, parce qu'il succéda seu­

lement eu 1~>40 il son pére Éyerard (Erard), comme sei­

gneur de Pallanl, et en 1n;);), à sa grand'tanlc maternelle

Élisabelh de Kuilenburg, ,'cuye d'Antoine dc Lalaing,

comme seigneur de Kuilenburg, cn même temps créé

comtc au même litre.

Si donc les sigles D. 1. P. pou\'aicnt indiquer Dominus

inPatlan!, rauleur de la monnaie serait vraisemblablement

É\'er'ard de Pallant (Ic pèrc de Florent). qui (ut seigneur

libre de Pallant depuis t ;>20 jusqu'en 1a40•

.-\ la \érité, Florent ln, qui a réellement battu monnaie,

en qualitë de comte de Kuilenburg (Voy. plus loin), ôurait

(1) GaoE.'i VAl{ Pftl:UTE&EI, 4·e série, t. Il, p. +5 i Von VJ..'i OCDBECS­

DE:of, pp. 08 et 495; TE WAna, Hi,torie rail het t:eroond t'r, de Imeek­

,chri{le-n der lItderlandsche edtlen, etc., t. III, p. 2~3, lequel criliqne

WiGESUa, Dell Itgtnwoordigm 'taat t'an Gelderlarvi, p. 31', d'avoi r

écrit que Florent le., à sa mort en 1598, avait environ soi18nle-dix ans.

Un croquis gënéalogiqu~présenté par ~YnOFf, place Floreut le. comme

qnatrième de dix enfants qu'Eyerard de Pallant eut en treize ans de

son mariage avec Elisabeth de Lalaing (1527 à 45iO), ce qui reporterait

la naissance de Florent 1er vers 453~; mais la liste de ~yhoff semble

soi\"re un ordre tout il fait arbitraire, en nommant d'abord les enfants

mâles, et parmi les filles mêmeen plaçant après une première Margue­

rite qui survécut à son père, une seconde :\Iarguerite, mor:e jeune; en

outre, si ~Jarie, nommée la sixième, était réellement le sixième enfant

d'Everard, elle eût dû na1tre vers 4535, au plus tôt, et on la mentionne

déjà comme mariée en 45i9, c'est-a·dire à quatorze ans.

Florent a donc élë sans doute le huitième des dix enfants, dont cinq

seulement (lui, seul mâle}, ont survécu à leur père; il a\'ait donc vingt­

huit ans lors du Compromis en ~565, et vingt-neuf, lors du Banqru:t du

Gueux, l'année suivante. Il s'était marié en 456~, par conséquent à

vingt-sep\ ans, avec Elisabeth de Mande~heid.
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pu, de 1B40 il 1BBa, émettre des pièces il litre de libre

seigneur de Pallant; mais il était âgé seulement de trois
ans, en 1B40, et il n'avait que dix-huit ans, en 1~mB,
lorsqu'il fut créé comte de Kuilenburg (t),

Dès lors, le « haut degré de splendeur à laquelle la
« maison de Pallant fut appelée, » et la reconnaissance
envers Charles-Quint dont cette élévation aurait été-l'ob·

jet, d'après 1\1. de Costel', se rapportent plutôt à la nomina­

tion de Florent 1er comme comte de Kuilenbnrg en HiB!:>,
qu'à la transformation subie en 1B20, par la seigneurie de

Pallant; toute monnaie battue par Florent 1er n'eût pas

mis exclnsivement en lumière le titre héréditaire de sei­

gneur de Pallant, qu'il avait trouvé dans son berceau, et

qui était déjà pour lui de l'histoire ancienne; dès 1B4o-, il
était du l'este, par suite d'un arrangement de sa famille,

et du décès d'Antoine de Lalaing ('), nu-propriétaire de la
seigneurie de KuilenbUl'g; et celle-ci reconnue seigneurie
mdépendantc par Charles-Quint lui-mème, avait un rang
prééminent que Florent a soin de faire remarquer dans
sa protestati(')) e) contre le décret d'assignation dl.l duc

(I) D'après VOET VAN OUDHEUSDEN, p, 479, (1 Floris van PaUant, dus
nog een kind, word den 6 october ~54~, van keizer Karel, ais grave
van Holland, beleent met Gasparden, Everdingen, Golberdingen,
Tulle, Honswyk, etc, Il Mais d'après VAN SPUN, p. i32, cette inféoda­
tion daterait d'un siècle plus tôt; il est inutile de (ai~e remarquer que
les mots ais grave van Hol/and se rapportent dans le pas!age de VOET

à Charles-Quint et non à Florent 1er •

(1) VOET VAN OUDIIEUSDEN, p. 17ts,

(5) Il Dat by len deele gewoont bad cn woonte in zyn eigen land v!ln
Wilthem cn Paliant , ten deelo van Cuelen, beboorcnde on dcr bet
roomsche ryk, code gccnzins onder het gebiot van Spanje; dat Culen-



d'Albe, et que ses successeurs n'ont pas manqué de faire
valoir par la suile contre les États de Gueldre; Pnlhmt

émit du reste une simple seigneurie tandis que Kuilenburg
était une ville, et même une place forte (,).

!\lais ne voilà-t-il pas qu'un rapprochement curieux dc
dates fait formellement obstacle à la manifestation de la
reconnaissance de Florent de Pallant envers Charles­

Quint, il titre de comte de Kuilenburg :
C'est le 21 octobre HHi~ (') que Florent 1er

, armé che..
valier par Charles-Quint le 24- dumême mois (1), reçut son
investiture comme comte de Kuilenburg, du vivant même
de sa grand'tante Élisabeth, veuve de Lalaing, qui mourut
il quntre-vingt ct un ans, le 9 décembrc suivant.

C'est le 25 octobre 1ai)~, que Charles-Quint fait solen­

nellement son abdication à Bruxelles.
Si Florent 1er

, le nouveau eomtc de Kuilenburg, encore
nu-propriétaire, avait voulu battre une monnaie de recon­
naissance, ce qui ne se fait ni en un jour, ni même en
quatre, ce n'aurait plus été il titre d'hommage au prédé­
cesseur de Philippe II, mais à Philippc II lui-même, alors
régnant, et n'ayant pas encore suscité Ics réclamations dont
il fllt l'objet dix ans plus tard.

Les invraisemblances s'accumulent donc pour fairc
repousser l'attribution de 1\1. de Costel', ct c'est il quelquc

borg altyd een territoir \Vas geweest. van alle juridictie gescheiden, en
van niemand beroepelyk. 11

(1) NYBOFF, p. 4. \1 Castrum diclum Culemburg, dit certain acte de t181.

rapporté par PONTANUS, Historia Gelrica, t. VI, p. ,158.

(i) VOET VAN OUDREUSDE:-i, p. 495.
(3) NVllOFF, p. 2.\..

5~ SÉRIE. - TOME II.
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autre seigneurie dont le nom commence en P" qu'il faut

rapporter" la monnaie. A laquelle? C'est ce qu'il ne m'ap·

partient pas de décider, et ce que, du re~te, je suis impüis­
sant il déterminer.

Quant il la monnaie : I1SDRICVS COrnS(s), au

revers In C, VSIl lOCI' DVS, où le baron de
Pfaffenhoffen avait cru d'abord reconnaître une mon­

naie de CUEL(enburg), il a fait observer avec raison

qu'à l'époque de cette pièce, il n'y avait pas de comte Henri

de Kuilenburg (Revue de la numismatique belge, 4" série,

t. V, p. 479); en effet, la monnaie, par la forme des

caractères, indique llne époque antérieure à la majorité de
Charles-Quint, date où, d'après les observations que vous
avez bien voulu me communiquer, l'usage de ces carac­

tères a cessé dans nos contrées. Or, il n'y a eu d'autre

Henri, dans la série des comtes de Kuilenburg, que Hénri­

\Volrad de Waldeck.Pyrmont, en plein XVllll siècle.

Il y a done lieu de se contenter, comme seules monnaies

connues de Florent 1er de Kuilenburg, des quatre pièces

frappées en 1D90 et 1D9t, qui portent de revers (avec l'écu):

FLORENTIVS . CO: D : CVLEMBORG.

FLORENTIVS· COMES . D : CVLEMBOR'.

FLORENTIVS· COMES . D . CVLEMBOR.

(deux exempla ires).

Et de face, après P II ou P 111[, cette devise carncléris­
tique encadrée dans lc champ:

LlllEH 1TAS· VI 1 TA· CA 1 JUOIt
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Ces quatre pièces sont données par Van Loon (t), après

un médaillon ovale auquel a fail allusion M. de Coster, en
son article. Le monétaire de Kuilenburg s'appelait Hevick
Kraeyvangen (t).

Van Loon, d'après De Groot, Van Meteren, Aubéry, etc.,
n injustement accusé Florent 1er d'être rentré dans la vic
privée, u où il fit voir qu'il n'était pas l'homme qu'il fallait

" pour soutenir avec vigueur le dessein de délivrer sa
Il patrie. » On a depuis vengé à cet égard la mémoire du
comte Florent de Kuilenburg, qui a continué à prendre
une part très-active aux affaires de son pays e).

Agréez, etc.
H. SCHt:ERMANS.

Uége, 45 noyembre ~869.

(1) Hisroire métallique des Pays-Bas, t. l, p. 4H ; voy. aussi Von

VAl'( ÛVnDEl:SDE:'(, p. ~.9, qui cite BIZOT, Medalische hïsroriB, p. 9i.
(1) VOST, 1. cil., donne des détails sur l'emplacement de la Monnaie

de Kuilcnburg.

(J) Ti 'YUES, t. III, p. ~12 ; GaOE:" VA."i PIlI~STEBER, ~re série, t. V,

p. 377; ~YDOFr, 1. cil., etc.
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DIÉLANGES.

M. Cellier, archiviste à Valenciennes, vient de répondre,
par 12 pages in-Sa (t), aux quelques lignes que nous avions
irisérées dans celte Revue (i) sur sa brochure intitulée:
Essai sur l'atelier monétaire de Valenciennes. La conclu­
sion de cette réponse est: Il Nous maintenons qu'il n'y a
." jamais eu de monnaie du Hainaut, mais bien une mon­
») naie de Valenciennes adoptée par les souverains du
n Hainaut. Il

Nous maintenons, c'est facile à dire; mais nous pouvons
aussi maintenir la question que nous avons posée et à

laquelle M. Cellier s'est abstenu de répondre: que faites­
vous alors, s'il n'y a jamais cu de monnaie du Haimmt,
des nombreux esterlins de Jean d'Avesnes, frnppés à Mons
età Maubeuge, des pièces de ses successeurs portant moneta
hanoniœ, moneta montensis? Nous n'ignorons pas que les
comtes de Hainaut ont principalement employé l'atelier' de
Valenciennes pour la blanche monnoie, comme pour les
monnaies noires ct Ics monnaies d'or. Mais ces pièces,
forgées à Valenciennes, n'étaient-elles pas les monnaies du
Hainaut, des comtes de Hainaut? La légende moneta vale1l-

(2) Revue agricole ct industrielle. Valenciennes, t. XXIII, no 9, sep­

tembre 4869.
(2) 5e sério, t. l, p.37t.
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cenellsïs, indique le lien où les pièces ont été frappées,
comme rnoneta montensis, gandavensis, alostensis, bruxel­
lensis, lovaniensis, ete., etc., rien de plus.

La grande découverte de M. Cellier, découverte qu'il a
faite dans le chroniqueur 'Vieart, c'est le nom il donner il

cette figure singulière

++ <1:1>
qui sert de type aux monnaies du Hainaut, et qu'on appo­
sait comme marque distinctive sur les marchandises ,-en­
dues au libre marché, il l'ét3pe de Valenciennes. Ce nom

c'est l'ESTAPLE. Mais que représente cette figure baroque?
Elle provient de la dégénéressence du type carlovingien du
temple il double fronton, comme nous l'a,-ions dit, comme
l'a prouvé M. Robert.

Et ce temple qu'est-il devenu? Une /toière (en français
une hie ou mouton à enfoncer les pilotis), dit le Valenciennois
Doultreman C); une escltelle, disent Simon Le Boucq,
Coquiau et une charte de Marguerite, de t 5~5; une chose

quarrée, dit un manuscrit de "46~, et enfin une estaple,

(1) Ou d'Outreman.
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selon \Vicart. Nous avouons humblement ne pas com­
prendre comment celle figure,

<1=1>
ou une figure quelconque pourrait représenter une estaple,

il moins qu'elle ne soit le plan du bâtimeI)t où se tenait
cette franche foire.

A cela, M. Cellier indigné répond:
En vérité, les savants de la Belgique jouissent de singu­

liers priviléges / Ce n~est pas un Français qui oserait, dans

un recueil sérieux, hasarder de semblables badinages. Il

trouverait bientôt quelqu'un pour lui dire que les questions

archéologiques ne se résolvent pas par des concetti.
Cet argument, aussi sérieux qu'international, devrait seul

nous réduire au silence. Mais cela ne suffit pas. L'auteur
revient à la charge, et pour prouver, que la fameuse marque
de l'estaple n'est pas celle des comtes de Hainaut, il nous
apprend qu'elle sc trouve sur des étalons de mesures, au
:Musée de Valenciennes, et sur une antique ferraille servant
.d'ancrage sous la porte du Quesnoy. Cela prouve-t-il, le
moins du monde, que eette marque, ainsi que le veut
1\1. Cellier, n'ait rien de commun avee le Hainaut? Les
comtes de Hainant étrlÏent so uverains à Valenciennes, et
leur marque a pu figurer là eomme ailleurs, comme elle

figure, au reste, sur une monnaie de 1\Ions.
l ..es numismates modernes, depuis Tobiesen Duby, jus­

qu'à 1\1. Robert, ont cru voir, eomme nous, dans ee doul>le
temple, déformé et retourné, l'intention de représcnter

l'initialc de lIcwnoJtia. Nous persistons ~, préférer cette
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explication à l'hoière, à l'e~chelle, à la chose quarrée et

même à l'estaple de "'icart.
Quant à la question de savoir à quel titre nos comtes

possédaient Valenciennes, si le Grand.Bailly y exerçait son
autoritéparce que ou quoique Grand-Bailly, etc., etc., nous
no.us abstiendrons de la discuter ici; elle remplirait des
volumes (1), et, résolue dans le sens de M. Cellier, elle
n'empêcherait pas que la monnaie des comtes de Hainaut,
frappée il Valenciennes, de même que les monnaies faites
à Maubeuge et il 1\Ions, ne soit une monnaie du Hainaut.

1\1. Cellier parait surtout préoccupé du désir de prouver
que les Valencicnnois n'ont jamais eu rien dc commun avec
les Montois; qu'ils sont restés Valenciennois, rien quc

Valenciennois, jusqu'au jour où Louis XIV leur fit l'hon­
neur de les réunir, à coups de canon, il la grande famille

française. Les Montois, eux, sont demeurés attachés à leur
petite et modeste famille belge, et ce n'est pas moi qui
me plaindrai de notre lot.

1\1. Cellier, avec sa grande famille, ne semble-t-i1 pa~

un peu nous traiter comme font les bourgeois anoblis qui

ne veulent plus connaître leurs cousins restés dans la
roture? R. Cu.

(') • Il est bien nai, dit M. Cellier, qu'en maintes circonstances, les

• Montois ont intenté des procès, accumulé mémoires sur mémoires.....

« Ces chicanes perpétuelles 8e renouvelèrent, même en 4793, lorsque

• la Belgique se trouva momentanément réunie à la France, etc•• Cee.

n'est pas exact. Ce n'est pas quand la Belgique se trouva réunie à la

France - il ne s'agissait plus alors ni d'états, ni de Hainaut - que les

états du Hainaut réclamèrent leur autorité sur Yalenciennes, mais bien

quand celte ville eut été prise par les armées alliées, au nom de l'Em­

pereur, comte de Hainaut, le 28 juillet 4793.
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M. Jules BOl'gnct, archiviste de l'État â Namur, vient

d'ajouter un quatrième volume à la collection qu'il public,

par ordrc du conseil provincial, des documents inédits

relatifs à ['histoire de la province de Namur. Ce volume,

de 402 pages, renferme le cartulaire de la commune de

Ciney, cartulaire que M. Borgnet a été obligé de recom­

poser d'cmprunts faits à divers dépôts d'archives; car ,les

Cinésiens, qui avaient commencé, en l'an V, à brûler leurs

titres sur l'autel de la déesse Raison (1), ~ontinuèrcnt leur

destruction systématique, en vcndant le reste aux épiciers

de l'endroit.

1\1. Borgnet fait précéder son cartulaire d'une histoire de

Ciney, en 128 pages. Nous avons lu, ,avec un vif intérêt,

cette histoire ~ocale (dans laquelle il est aussi question ;de

monnaie), cc tableau simple mais vrai de ce qu~était cc

beau moyen âge auquel certaines gens voudraient,nous

ramener; alors que Bouvignes se battait contre Dinant,

Dinant cpntrc Ciney, Ciney contre Huy, ravageant, pillant,

brûlant tout dans leurs territoires respectifs, et alors que

chaque château n'était qu'un repaire tic brigands, qui

détroussaient, rançonnaient ct massacl'3icnt les vilains,

quanti ils nc s'égorgeaient pas cutre eux.

IL Cn.

(I) Cetle déesse était représentée, en chair et en os, par Ulle ciw)'enu~

nomméo Grossier. Singulier nom pour une déesse.
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Progetto di "iordiname1lto delle coliezio71i ~umi$matiche

ill, ltalia, per l'ab. GUIDO CUBATTI. Firenze, tS69, in-Se,
29 pages.

C'est sous le patronage de 1\1. le marquis Carlo Strozzi,

directeur du Periodico di Numismatica, que M. l'abbé

G. Ciabatti fait paraÎlre son projet de réorganisation des

collections numismatiques de son pays, appartenant aux

villes ou à l'État. La première mesure que l'auteur propose

de prendre, c'est de former un inventaire général de toutes

ces collections, inventaire qui donnerait, ave"c la descrip­

tion de chaque pièce, son état de conservation, sa prove­

nance (quand la chose est possible), son poids, sa valeur

intrinsèque, son module, son âge, ct, s'il s'agit d'une mon­

naie inédite, les raisons qui militent pour ou contre son

authentici té.

Cet inventaire servirait de base pour les échanges à faire

ensuite entre les divers cabinets.

Ce SOl1t précisément les mêmes mesures qu'on a souvent

préconisées pour les bibliothèques publiques, en France ct

ailleurs, mnis qui, croyons-nous, n'ont jamais abouti à une

exécution réelle.

R. Cu.

Le deuxième volume de l'Histoire numismatique du

,oègne de S. Al. Leopold 1er
, par ~1. GCIOTH, paraîtra à la

fin de janvier prochain. Cc volume coütera 50 francs par

souscription.

IL CH.
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Notre savant confrère, 1\1. J.-F~-G. Meyer, conservateur
du cabinet royal des médailles, à La Haye, vient de faire
paraitre, en f 6 pages in-So

, la notice sommaire des accrois­

sements de la collection confiée à se~ soins, pendant l'an­
née f868.

R. Cn.

La Revue archéologique, de Paris, contient, dans Ic

n° XI de novembre dernier, une nouvelle note de 1\1. F. de

Saulcy sur les contremarques appliquées aux mon~aies

impériales romaines. Il s'agit celte fois des contremarqucs
au nom de Vespasien, qu-'on rencontre, entre autres, ,sur
des denie.'s consulaires, et, chose plus étonnante, sur un
denier d'argent frappé à Ephèse, il l'effigie de Domitien.

R. Cn.

1\1. Gustave Vallier, correspondant de la Société fran­
çaise de numismatique et d'archéologie, a donné récem­
ment lecture, à l'Académie Delphinale, d'une courte notice

sur deux tiers de sol mérovingiens, au nom de Graciano­
polis. Cette notice, publiée d'abord dans les bulletins de

l'Acndémie, a été reproduite, avec le consentement de
l'auteur, par ln revue de Grenoble, intitulée le ]Jaupltiné,
numéro du 51 octobre IS69. Elle sCI'a, de plus, insérée,
mais avec de grands développements, dans le prochnin

AnnuaiJ'e de la Société française. Voici la description de

ces deux triens :
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Buste imberbe, diadémé, à droite: + GRACIA NO­

POLEV1.
- Croix pattée ~ans un grènetis: + FLAVINVtI1 (le

A et le V forment monogramme, AT) MNT.
Buste imberbe, diadémé, à droite: + GRACI~OPL.

- Croix pattée dans un grènetis et cantonnée, au 5

ct 4, des lettrcs GR: + FLAVINVS MONTA.

H. CH.

CUfTtmcy of the isle of Man, from ils earliest appeartJ7Ice

to ils assimilation toith the britislJ cO'inage) in i840 ;
!Vith the laws and other circurnstances conllected toith

its hislory. Edited by CHARLES CLAY, M. D.: etc. Dou­

glas, printed for the Manx Society, i869, in-8°, XII ct

228 pages.

L'île de Man, qu'on a quelquefois qualifiée de royaumc,
est située entre J'Angleterre et l'Irlandc. Elle appartient à

l'empire britannique, mais, de même que Jersey et Guer­
nesey, elle a conservé ses lois et son administration parti­
culière. Ce n'est même que depuis i 840 qu'elle a perdu
son autonomie monétaire, pour adopter la monnaie an­
glaise.

1\1. Charles Clay, président de la Société numismatique
de Manchester, a fait, des monnaies de ;Uan, de celles qui

ont eu cours dans l'île (comme les ducatons belges de
Philippe IV), des jetons, tokens, médailles, sceaux, etc., et

enfin des assignats ou papiers-monnaies, une monographie
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très-intéressante et publiée avec le soin et le luxe qui

distinguent les beaux livres anglais. Les planches sont

photographiées avec une telle perfecti~n qu'on croit avoir
les pièces elles-mêmes sous les yeux.

Ce volume forme le tome XVII des mémoires de la

Société historique de l'île de Man (the Manx Society).

R. CH.

On lit dans la Correspondance générale de Parls :

ct Un ordre significatif vient d'ètre envoyé à la Monnaie.
Cet ordre porte que, à dater du 1er avril prochain, la dou­
ble effigie de Napoléon III et de son fils figureront (sic) sur
toutes espèces de monnaie. Nous disons qu'il est significa­
tif parce qu'il semble indiquer, conformément il nos I:en­
seignements d:hier, que l'associalion du prince impérial à
l'empire aura lieu dans le courant du mois d'avril. Sur le
projet de modèle, joint à l'avis qu'on nous dit avoir ·été
adressé à la Monnaie, le profil du jeune prince figureoà la
droite de celui du chef de l'État: la couronne de laurier
traditionnelle ceint les deux fronts. 1\

Cette association de têtes impériales est tout à fait dans

le goût du Bas-Empire, et rappelle les Héraclius aux mou­
staches horizontales, et les Héracléonas. Mais la nouvelle
en cst-elle bien sérieuse? La date du premier avril, qu'on

assigne à son exécution permet au moins d'en douter.
H. Cil.
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Notices sur Rome, les 1wms romains et les digtlités men­

tionnées dans les légendes des 1Jlonnaies impériales

romailles, par l'abbé J. MARCU.\NT, membre de la Société
française de numismatique et d'archéologie, Paris,

Hollin, 1869, in-8°, de 669 pages.

Excellent traité d'antiquités romaines, dans lequel J'au­

leur, il propos des légendes ctdes types monétaires, explique
ce que c'était que ces nombreuses magistratures romaines

dont la réunion, le cumul, forma le pou'ioir impérial.

R. Cu.

Nous lisons dans le rapport de la Société archéologique
de Namur, pour f 86~.

Il L'étude de tout cc qui se rattache il l'histoire de la
province est un but que nous ne cessons de poursuivre.
Pénétré de l'utilité de pareilles travaux, M. le gouycrneur

a bien voulu nous consulter sur un projet tendant il

demander, il chaque commune de la province, un mémo­
rial historique destiné il conserver le souvenir des faits

principaux dont elle a été le théâtre. Ce serait I~ une œuvre
excellente et que nous ne pouvons qu'appuyer de tous nos
vœux; mais il semble nécessaire de la circonscrire dans
certaines limites, si l'on veut obtenir des résultats pratiques.
~ous avons, en conséquence, exprimé il M. le gouverneur

l'opinion que l'on devrait confier le travail demandé il un

ou plusieurs hommes spéciaux, convenablement rétribués,

ct qu'il importerait de se borner aconsulter les documents
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imprimés f, car, si l'on devait consulter les manuscrits,
l'ouvrage deviendr~it long et à peu près impossibles. lt

C'est pour répondre à ce programme que 1\1. A. Lecatte,
après avoir fait paraître l'histoire de Givet, en un volume
in-12, vient de publier une notice de quelques pages, inti­
tulée: Les deux Vireux (i); deux villages qui nous ont
été enlevés par la France, mais qui appartiennent histori·
quement'au comté de Namur.

Nous engageons M. Lecatte à poursuivre ses recherches
et à les diriger particulièrement sur des localités restées
belges. L'archéologie et la numismatique peuvent souvent
faire leur profit de ces petites histoires locales'. On y
trouve des renseignements qu'on chercherait en vain
ailleurs.

R.CH.

Zur osterreichischen Miinzkunde des XIII. und XIV. Jahrhwz ..
derts. Ein kritischer Versuch, von Dr ARNOLD LUSCHIN.

Wien, 1869, in-8°, 50 pages et 2 planches.

Ce mémoire, tire à part du XLl8 volume des Il Archive für
Kunde osterreichischer Geschichtsquellen, Il traite de ces
affreuses petites monnaies, grossières, informes, la plupart
sans legemles, et dont il faut deviner les empreintes. Mais,
de même qu'il n'y a rien de répugnant, ni de sale pOUf 'Ill

chimistè, il n'y a rien de laid pour un numismate.

IL Cu.

(1) Givet - imp. do F. Choppin, ~2 pages.
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K'llrze Abhandlung über die AJünzen, j[edaillell und

Orden der Souverainen Filrsten von JIonaco, von

C.-CH. HOFF~A:'i:i VO:i RUSSELSHEIM. Homburg vor der
Hohe, i870~ in-8°, i4 pages•.
Simple catalogue des monnaies des princes souverains

de Monaco, de leurs médailles, au nombre de deux :
rune de Louis 1er

, en 1683, l'autre d'Honoré V, en 1858.
Ce que les amateurs recherchent surtout, dans les livres
de numismatique, ce sont les planches; elles font ici com­

piétement défaut. Seulement, la pièce de :> francs de i 837
sert de fleuron de titre (t).

R. Cn.

ReCtleil spécial de gra1ldes curiosités inédites et peu con­

nues, dans le champ de l'archéologie, de la tltl1niSmll­

tique et de l'épigraphie, publié par A.-P. BOUTKOWSKI,

ire livraison. Saint-Pétersbourg, 1868, in·8°, 38 pages
et une planche phototypée.

Cette publication, an,noncée comme devant être perlO­

dique~ sera-t-elle contiuée? Nous n'en avons rien vu parai­
tre depuis plus d'un an. 1\1. Boutkowski est l'auteur d'une
brochure dont la Revue a eu occasion de parler, dans le
volume de i869, page 104. Nous y renvoyons le lecteur.

R. CH.

(J) Voir, pour les monnaies de Monaco, l'ouvrage de M. Girolamo
Rossi, dont nous avons parlé dans le volume de 4869, p. 375.
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Zur rnittelaltedichen lffiinzkunde Th'ols, in-8°, 10 pages

et une planche.

Cct article du Dr Arnold Luschin est extrait de la nouvelle
revue numismatique de Vienne, et a pour objet de com­
pléter et de rectifier l'ouvrage de Ladurner sur la niirriismn­

tique du Tirol (t).
R. Ch.

La Zecca e le monete di lIUlano. Dissertazione di B. BION'­

DELLI. ~liIano, 1869, in-8°, 140 pages.

Origine de la monnaie milanaise. - Liste des princes
dont on connait des pièces frappées à Milan. - Système
monétaire. - Noms donnés aux monnaies de Milan, aux
différentes époques. - Empreintes ou I.ypes des monnaies
milanaises. - Légendes. - Rareté des monnaies et im­
portance de l'atelier de Milan. Telles sont les différentes
questions auxquelles répond l'ouvl'age de M. Biondclli. On
voit que l'auteur n'a négligé aucune partie du sujet qu'il

avait il traiter. l\Inlheureusement, le livre n'a pa$ de

planches.
H. Cil.

P) Ueber dia Mtlnze und das MUn:wesen in Tirol t'om 13 Jahrhun­

dcrliJi& zmn Ablebcn K. Maximilians 1519. Innshruck, 4S68, in·Su•
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Dicltinra:iollc delle Moneie alltiche deU' isola di Lipari,

raccolle dal barone di MA~DR.-\LISC.\ E~RICO PIR.\J~o, in-4°,

12 pages.

Celtc notice posthume de C. Cavedoni est tirée à part

du volume V des actes et mémoires de la commission royale

d'histoire, pour les provinces de ~(odène et dc Pnrme,

t869.
R. Cn.

Dans une lettre que nous a éerite ~1. Herman Odell>erg,

ôe Stockholm, il nous donne la traduction de quelques

extraits d'un ouvrage contenant les généalogies de la no­

blesse suédoise (Sven.ska Adelns Altartaflor), qui a été

publié à Stockholm, de 18a7 à 1864, en quatre volumes.

Ces extraits concernent les directeurs dc la monnaie en

Suède pendant les XVIe et XVIIe siècles, et sont de nature à

intéresser les lecteurs de la Revue. Voici les notes que nous

avons reçues l'e1atives il ces fonctionnaires :

Il I. Gilles Coyet, né aux environs de Gembloux, en

Brabant, où son père, le chevalier Gilles, Coyet, possédait

un château. Refugié en Suède à cause de ses upinions reli­

gieuses. Orféue du roi, et maitre de la monnaie de ta76
à Hj99. ;)Iort il Stockholm en 1600.

)) Il. Antoinc Grooth, né en Braoant, fils d'Antoine et

de Magdelaine IJabedanck. Refugié en Suède, du temps du

duc d'Albe. OrféHe du roi et maître de la monnaie de t!:>9V
51!! S&RIE. - To~F. JI.
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il 1614, date de sa mort. Il épousa Anne Coyet, fille du

précédent.
li III. Gilles Coyet, fils de Gilles ct de N.•. Va~ iluf­

foe,n, d'Anvers. Maître de la monnaie de 1614 à 1626. Il

partit pour la Russie en 1629 et mourut à Moscou en 1654.
II IV. Marc Kock, fils de Daniel et de Catherine Havens, '

de Limbourg. Il naquit ft Liége, le 14 janvier 158tl ..l\Iaître
de la monnaie il Bromberg en 1613, ft Konigsberg en 1621,'
ft Berlin en 1622?, ft Stockholm en 1626, et ft Avesta,
en Suède, en 1657. Mort le 20 novembre 1657. Il épotlsa

ft Dantzig, le 28 juillet 1614, Élisaheth Van Eyck, née le
21 octobre Itl98, morte le 5 mai 166tl. Elle était fille
d'Isaac Van Eyck, natif du Brabant, directeur de la mon..

naie il Dan tzi~.

» V. Antoine Grooth, fils d'Antoine, qui précède. 01'­
févre et directeur de la monnaie de 1641 ft 1645. Il

ALEX. P.

Dans une publication récente (Stockholm, f 869), inti..

luIée Friin jerniildern (Sur l'âge de fer), par M. Oscar
I\Iontelius, et dont il n'a paru encore que la première par­
tie, on trouve à la suite d'une dissertation sur les décou­

vertes <l'armes faites en Suède, des tableaux qui décrivent
les trouvailles de monnaies romaines ct byzantines, avec
l'indication des localités ct les règnes auxquels clics ap­

partiennent. Une planche est jointe à ce fascicule, sur

laquelle sont représentées vingt-cinq braetéates, dont plu-
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sieurs sont des plus curieuses au point de vue de l'art.

Celle partie numismatique de l'ouvrage est écrite en anglais,
le reste est en suédois.

ALEX. P.

Le n° XXXV de la Hevue anglaise de numismatique,
qui forme la 3e livraison du volume de 1869, se compose
des articles suivants :

1°Monnaies des successeurs d'Alexandre, en Orient, par
le major-général, A. C(;~~I~GlJAY. (Suite.) 31 pages ct 2
planches.

On remarque parmis ces monnaies, un tétradrachrne d'Eu­

cratides d'un type absolument semblable, sauf la dimension,

au fameux Eucratidion d'or du cabinet de France.}

2° SUI' un dépôt de monnaies trouvé il Towcr Hill, pal'

~J. JOlI:'i EVA:'\S, Esq. il pages.
5° Cc qui distingue les monnaies d'argent de Henry IV,

Henry V ct Henry VI, par 1\1. 'V. HYLTO:'\ DHR LO:'\GSTAFFE,
Esq. 2~ pages.

4° Publications nouvelles, 5 pages.
nO Mélanges. Médailles romaines trouvées à Poole. ­

Nettoyage des monnaies d'argent. - Ventes publiques de

médailles, ctc. - 10 pages.
Une planche, Otd ellglish coins, qui devait accompagner

l'article de ~I. H.\IGII tIans le numéro précédent, est jointe

il cette livraison.

IL tH.
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La direction du Rullettino di numismatita Ualianfl

annoncc, en terminnnt ln troisième série, que ce recueil

continuern à paraître aux mêmes conditions que parle pnssé

et que le premier numéro de la quatrième année sern distri­

bué en janvier prochain. Un artiste de mérite fi été chargé

de la gravure des planches dont la confection sera beau­
coup nméIiorée. Elle se plaint, enfin, de ln négligence que

mettent certains abonnés il payer leur cotisation, mnlgré

les demandes qui leur ont été adressées, dans le journnl

mêmc et pnf lettres pnrtieulières.

R. Cu.

La double livraison (mai-août) de la Revue numisma­

tique française contient les mémoires suivants :
t 0 Tétradrachme inédit de Delphes, pn)" 1\1. HENRI DE

LONGPÉRIER. 24 pages ct 4 vignettes dans le texte.

~o Médailles grecques inédites de sa collection, par

M. A.-G. SOUTZO. 11 pages ct 5 planches.
50 l\Ionnnies ct bulles inédites de Néopnlrns ct de Cary­

taenn, pnr 1\1. P. LAMDRos. 10 pages et t planche.

4° l\Ionnaies inédites de Jenn IV, duc de llrctngne, par

1\1. L. CUAUFFlEn. 27 pngcs ct 1 planche.
5" Mélanges de numismatique, numéro V. - TrnuvaiJle

tle monnnies du XIVO siècle. France, Bourgogne, ll:lf, Savoie,

Vnud, Bretagne; pnr 1\1. Cu. HODEnT. 17 pnges ett planche.

Go Florin d'Of de Bnr, ém is SOU3 le duc Hobert, par

~~ .•1. LAunENT. 5 pages, ;) vigncttes.
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7- Essai sur l'histoire monétaire des comtes de Flandre

de la mnison d'Autriche, et classement de leurs monnaies

(f482-Hm6), 2e article; par M. L. DESCHA~PS DE PAS.
24 pages.

8° Chronique. 17 pages.

Les amateurs, qui n'ont pas le bonheur d'être millionnaires,

y verront, avec stupéfaction, la liste des prix auxquels ont été

adjugées les monnaics de M. C.-J. Dassy, dans la ventc faite il

Paris, lc 5 mai dernier ct jours suivants.

R. Cn.

Le second fascicule ùu t. II de la Revue numismatique

italienne, de M. le marquis STROZZI, se compose de quatre

mémoires:
1" Monnaie inédite de Caius Marcus Claudius Taeitus,

par M. C. STROZZI. 7 pages ct une vignette.
2° Suppléments au mémoire du père Irenée Afro, sur

l'atelier monétaire ct sur les monnaies parmesanes. Études,

par le commandeur M. LOPEZ, ancien directeur du musée

de Parme. 1t pages.
aC Le musée Bottacin, annexé à la bibliothèque ct au

musée de Padoue (suite), par M. C.\RLO Ku:\z. 22 pages

ct une planche.
4° Sceau des cardinaux Jules ct lIippolitc Mcdicis, à la

collection du musée national de Florence, par M. LUIGI

PASSF.RI~I. 4 pages ct une pl:mchc.

IL Cn.
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Les journaux font, plusieurs fois, fail remarquer, et cela

avec raison, qu'il paraissait peu convenable de placer la

tête du souverain sur les timbres-poste, destinés par ieur

usage il être outrageusement maculés. 1] parait qu:on ·com·

mence à avoir égard à ces justes observations. Sur les nou­

veaux timbres de notre pays, ]e portrait de Sa Majesté a été

remp]aeé par ]e profil du ministre des travaux publics.

C'est bien ]à une application plastique de nos inst,itutions

parlementaires. Le ministre eouvrant de son masque con­

stitutionnel la figure inviolable du Roi.

V. D. B.

La troisième livraison (juillet-scptembre)'de ]a nou­

velle Revue numismatique de Vienne (Numismatische

Zeitschri{t) se eompose des mémoires suivants:
1° De l'ancienne numismatique de l'Egypte, Plo]emée IV

Phi]opator, Arsinoc III Philopator, par M. C.-M. HUBER.

46 pages.
2° Sur la numismatique des Arsacidcs, par !\J. VON

PROKESCII-OSTEN. 11 pages.
5° L'Aes grave de ]a Campanie, par 1\1. ]e Dr JULIUS

FRIEDLAENDER. 9 pages.
4° Sur les monnaies musulmanes dites Vicariats-illiin­

zen et sur des drachmes de cuivre du XII
O ct du xmQ siècle,

par 1\1. ]e Dr JOSEPH KARABACEK. 57 pages.

Il existe ùe cc Mémoire un tirage il part dont il sera l'cnrlu

compte dans le numéro prochain.
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0° Médaille de bronze du cardinal Mereurius Arborio
de Gattinara, ehaneelier de Charles-Quint, ete., par 1\1. le
Dr Jos. VON BERG~.\:'i:'i. 6 pages.

6 Monnaies du Tirol au moyen âge (suite et fin), par
1\1. le Dr AR:'iOLD LUSCH1~. 38 pages•

.70 Thalers inédits 'de:la ·ville rde ~Reval fet ·du .roi Ide
iPologne Michel Koribut, par M. le Dr KUPlDo. ;S pages.

8° ~Iélanges - ouvrages nOUyellUX sur la numismatique.
~5t pages.

Trois planches sont jointes à cette livraison.

R. Cn.
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NÉCROLOGIE.

La Société royale de Numismatique vient de

faire une grande ct douloureuse perte! M. le séna­

teur comte MAURICE DE ROBIANO, son vice-prési­

dent, élu pour 1870, est décédé il Bruxelles, le

17 décembre dernier, à l'âge de cinquante-quatre

ans, après une longue et douloureuse maladie.

1\1. de Robiano était un des fondateurs de notre

Société dont il fut à diverses reprises vice-prési­

dent. Plusieurs articles de lui figurent avec dis­

tinction dans notre Recueil.

Il laisse une collection considél'3blc de médailles

et surtout de monnaies du moyen âge. Les suites

qu'il avait spécialement cherché il compléter, sont

celles des comtes de Namur et des comtes-ducs de

Luxembourg; il réunissait aussi volontiers, dans

ses cartons les pièces '"ares ct ùlédites de tous les

pays. Son intention était de les publier successivc­

ment dans notre Revue; mais ses occupations,

ses voyages ct surtout la maladie qui le minait

depuis plusieurs années, l'en empêchaient toujours.

JI y a là des trésors perdus, peut.être pcndant bien

longtemps, pour la llumismatique.
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Paf une coïncidence singulière, le jour même du décê~

dc M. le comte de Robiano, mourut, à Paris, le yice-prési­

dent de la Société française de numismatique, M. J. SAB.\­

TIER, membre honoraire de notre société.

Une notice nécrologique spéciale sera consacrée, dans

le numéro prochain, à cet éminent numismate qui a

rendu tant de services à la science.

On nous annonce aussi la mort récente de M. C.-R. HER­
MANS, archiviste du Brabant septentrional, auteur de divers

travaux sur les monnaies de sn province ct qui a fourni

plusieurs artieles dans les premiers \'olumes de notre Reyue.

R. Cn.
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SOCltTE ROYALE DE NUMISMATIOUE.

EXTRAITS DES FROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 10 décembre 1369.

1 •

.1

Sur ln proposition du président, le titre d'associé étran­
ger est conféré à l\I. le marquis Cm'lo Strozzi, directeur du
Periodico di numisrnatica c s{ragistica, il Florence.

Le secrétaire,

CUI. PICQUÉ.

Le président,

H. CUALON.



- t7i -

SOCI~T~ ROYALE DE NUrmSMATIOUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 4e TRDJESTRE 1869.

Revue bibliographique universelle, 2e:lOllée, t. IV, ;)0, ,e, 50 et 6e livraisons,

septembre-décembre {869. Paris.

Lp. Cabinet historique, revue mensuelle, {ae année, i e , 80 ge et {Oo Ih'rai­

sons. Paris, {869.

Bibliothèque de l'école des chartes, revne d'érudition consacrée spécia­

lement à l'étude du moyen âge, :5Oe année, 6e série, t. V, '0 et ~e livrai­

sons. Paris, {8G!).

Bolletin de la Société des antiquaires de Picardie, année {86S, nu:> et";

{Sm), nos 1ct 2. Amiens. {S6!).

Revue numismatique, publiée par :\BI.deWitte ct de Longpérier. Nouvelle

série, t. XIV, no' 5 et 4, mai ct août 1869.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, etc., de Belgique, ;)8e année,

20 série, t. XXVIII, nO' 8, !) et fO, 1869.

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. VIII, ;)e et derniêre

livraison 186S j t. IX, 2e et dernière livraison {S69.

Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie, 6e année, novem­

bre et décem bre 1867.

Annales de la Société historique, archéologique et littéraire de la ,'ille

d'Ypres et de l'ancienne 'Veste Flandre, t. 1\', ire et 2e Ih'raisons, {Sim.

Bulletins de la Société bistorique et littéraire de Tournai. t. XIII, {869.

Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, t. VI,
1869, 5e et .{e livraisons.

Les deux Vireux (notices), par )1. A. Le Catte.

Berliner Blàtter fûr :\Iûnz-, Sirgel- und 'Yappenkunde. XlIllleft. (Fünf­

ten Bandes erstes Heft.) Herlin, {S6!).

Jahrbücher des VereiJls '"on Altertbumsfl'eundcn im Rbeilllande. Hert '(6,

18G9. Bonn.
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Kurzc Ab1J:mdlung übc\' dic l\lünzcn, 1\lcdaillcn und Ordcn dcr Souvc­
raicnen Fürsten VOII 1\Ionaco, von C. Ch. Hoffmann von Russelsheim,

1870. (Hommage de l'auteur.)
Cm'rency of the isle of Man, by Charles Clay. Douglas; printed for the

manx Society, 1869, in-So, (Hommage de l'auteur.)

A Guide to the study :md arr:mgement of english coins, etc. j by Denr'y
William Bellfrey, 2e et Se partie, 1869. (Hommage de l'auteur.)

Le temple de Jupiter Capitolin, d'après les médailles, par le baron
B. de Koehne, ill-8o• (Hommage de l'auteur.)

CABINET NUMISMATIQUE.

DONS FAITS PAR M. LE 1\IlNISTRE DE L'INTÉRIEUR.

Le baron Leys. Hommage du Cercle artistique ct littéraire d'Anvers,

1868; Léopold Wiener, bronze, 68 millim.

Inauguration en Belgique du premier festival annuel de musique clas­

sique, 1869 j Alex. Geefs et Ed. Gcerts, bronze, ms millim.
A.-J. Lebeau, lié il Huy, le 3 jal)vier 1794, mort le 19 malS 186;$;

C. Jebotte, bronze, 60 millim.:

DON FAIT PAR 111. A. LE CATTE.

Petite médaille fi belière, distribuée il Namur à l'occasion de l'inaugura­

tion de la statue de Léopold 1er j similore, 15 millim.

DON FAIT PAR 1\1. MESDACII DE TERKIELE.

Découverte de la p/:mète Neptune, par Alphée Dubois, bl'onzc, 60 millim.

Voir page 485, t;e série, tomc 1.

Le Biblioll.éctlirr,

A. llalcuAuT.

Bruxelles, Ic 31 décemlnc 1869.
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COBHE8PONDANCE.

Lettre de M. II. ELTZ à il!. CII.\LO:i, p"ésldent de la

Société royale de Numismatique.

Luxembourg, le 6 février 4870

MO:'\SIEUR LE PnÉSIDF.:-lT,

Après la lecture, qui m'a instruit autant qu'intéressé, de

la livraison récemment publiée (1'" livr., tome Il de la

n° série) de la Revue numismatique belge, je viens vous

demander la permission de soumettre à votre appréciation

quelques réflexions que m'oIlt suggérées deux monnaies

inédites y décrites (pp. 67 à 70, pl. l, nOI 2 et 4), qui

appartiennent à rhistoire monétaire du pays dr. Luxem­

bourg, l'une du roi Jean de Bohème, frappée à ~Iarche,

et l'autre de l'empereur Charles IV, ou plutôt du duc

'Venceslas 1.
La pièee de Jean de Bohème est, à votre avis, une mon·

naie frappée à Marche et la première qu'on ail signalée de

cet ateliel'. D'abord, est-ce réellement une monnaie de

~Iarche? 1\ est pel'mis d'en douter en présence de l'état de

conservation de la pièce dont il s'agit. Une partie de la

légende du rcver5 en est fruste, et c'est la terminaison du

mot Mar .•.. qui est illisible. Vous la complétez par les
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lettres chie pour former Marehie. Or, on pourrait tout

aussi bien supposer tue, pour former l\Iartue. Dans sa

Monographie des monnaies luxembourgeoises, M. de la
Fontaine fait connaÎlre trois piêces différentes frappées

pH Jean l'Aveugle à Martue. En voici la description:

t o REX-BOHE-MIE. Esterlin aux quatre lions, ceux
des t cr et 4e qUal'tiers, de Bohème, ceux des 2e et 5e quar·

tiers. de Luxembourg.

Rev. 1c MONETA: MARTVE. Croix fleuronnée, au

centre.
Arg. Diam. 0.018. De la Fontaine, pl. IV, no 44.

2° + JOIJANE DEI: GRA : REX: BOHEMIE.
Écusson aux quatre lions, comme ci-dessus, dans une

épicycloïde à quatre lobes: ornées de trêfles aux quatre

angles rentrants.

Rev. Légende intérieure : + MONETA MARTVE.

I...égende extérieure: + BNDICTV: SIT : NOME: DNI :
NRI : DE. Croix au centre.

Arg. Diam. 0.021. De la Fontaine, pl. V, no 66.

5° 1c JOHANNES D: GRA : REX : BOHEMIE.
Type comme à la pièce précédente.

Rev. Mèmes légendes et type comme à la pièce précé­

dente.
Arg. Diam. 0.02~. De la Fontaine, pl. XXI, no !57.

Il s'agit maintenant de savoir quel est l'endroit désigné
sur ces trois pièces par le nom de Martne. Je l'ignore. J'ai

demandé à ce sujet des renseignements à 1\1. de la Fon­

taine, mais lui non plus ne sait trancher la question.
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Serait-ce Marlué, dépendance de la commune de Lacui­
'sine, près de Florenville? ou bien, serail-ce une autre

dénomination équivalente à celles de ~Iarchie, Marcie,
Marciensis, dont dérive le nom de Marche?

Revenons à la pièce que ,"ous avez décl·ite. Vous émet­

tez l'opinion que celte pièce est la première monnaie de

Marche qu'on ail signalée. On sera très-porté à le croire,
tant que la ~Ionogl'aphie des monnaies des comtes et ducs

dc Luxembourg n'a pas vu le jour. Je serais également
de ,'otre avis, Monsieur le Président, si un pur hasard
ne m'avait pas fait connaître les planches des monnaies

luxembourgeoises qu'a fait granr le vénérable doyen de

la numismatique du pays, l'ancien gouvernenr M. de la
Font:line. Ces planches cxislent au nombre de vingt­

trois et donnent le dessin de 290 monnaies. Elles n'ont

jamais été publiées; M. de la Fontaine n'en a fait lirer

que quelques exemplaires en guise d'épreuves. Au dire
de l'auteur, le texte qui doit compléter cette intéressante

publication est encore à faire. Parmi les nombreux types

qui y sont représentés, on remarque à la pl. IV, n"· 59,
40 et 42, les dessins de trois monnaies de Marche, dont
voici la description:

1- + JOU' : DEI: GRA : RIX, à l'intérieur. Légende
extérieure: + B~DICTV : SIT : ~O~IE: ~RI : DU;V X.
Croix pattée au centre.

Rev. + MONETA g NOV A g MARr.IE~SIS. Écusson
aux quatrc lions dans une épicycloide à quatre lones
ornées de trois besan~

Arg. Diam. 0.026. Gr. 2.477. Dela Fontaine, pl. IV, no 39.
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2- + JOU' : DEI: GRA : REX, en légende intérieure.

Légende extérieure : ~ BNDICTV: SIT : NOIE: NRI :
JHV. Croix pattée an centre.

Rev. + MONETA: NOVA : l\fARCIE~SIS. Écusson
à quatre lions dans une épicycloïde il quatre lobes dont les
angles rentrants sont garnis de quatre annelets. (Subdi­
vision de la pièce précédente.)

Arg. Diam. 0.020. De la Fontaine, pl. IV, no ,"O.

5° Dans le champ, l, entre un tréfeuille, de chaque côté,

et six besants, disposés par trois, en haut et en bas de eette

initiale du nom ~ OHANNES.... BOEIU.

Rev. MON-ETA-MAR-CN'. Grande eroix traversant la
légende.

Billon. Diam. 0.Ot8. De la Fontaine, pl. IV, no 4-2.

Quant à l'autre monnaie précilée, il me semble que son

attribution ne peut souffrir le moindl e doute, bien qu'elle
ne porte pas le nom du souverain qui l'a fait frapper. Je

n'hésite point â la revendiquer en faveur de 'Venceslas 1.
Ceue monnaie porte au revers la légende inlérieure :

DVX LOCEMBOVR. Or Charles IV (1546-1305) n'a
jamai~ porté le titre de duc de Luxembourg. Ce n'est

qu'en 1504, sous le règne du comle 'Vcncc~las, demi­

frère de Charles et suecesseur de ce dernier au comlé de

Luxembourg, que notre pays fut érigé en duché. Celle jolie
petite pièce de 1\1. J usten ne pourra donc être attribuée
ni à Charles IV, ni il aucun (ie ses Ilncèlres. Je ne crois

pas non plus qu'clic ait une dale postérieure nu règne de

'Venceslas, premier duc de Luxembourg. A l'nppui dc cette
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conjecturc, j'avance et l'orthographe du mot Locembour

dont la dernière syllabe ne se rencontre (avec ou) que sur

des monnaies de ce prince, et la forme des leures qui com­

posent les légendes de la pièce et qui sont toutes ressem­

blantes aux inscriptions des monnaies du même som-erain.

Mon opillion se trom'e en outre confirmée par l'obser­

yation judicieuse que vous avez faite au sujet de l'attribu­

tion de celle piècc, en disant que la petite monnaie en

question est une imitation parfaite d!un tiers de gros ou ùe

blanc au lion de Louis de Male, comte de Flandre (1546­

1584), contemporain du duc de ,,,enceslas 1 de Luxem­

bourg (13~3-t 585). C'est donc indubitablement à ce der­

Iller, me parait-il, qu'il faut attribuer ladite monnaie

inédite.

Telles sont, ~Ionsieur le Président, le réflexions quc,

dans l'intérêt de 1:1 science, j'ai cru devoir vous soumettre

::III sujet de deux monnaies d'un pays dont l'histoire moné­

taire est malheureusement fort peu connue encore.

Veuillez agré~r, etc.
H_ ELTZ.

Helllbre effectir d. Il Relion hisloriqae de nostilul du
grand-duebl! de Luembourg

Cette lettre nous fournit roccasion de témoigner, encore

une fois, le regret si souvent exprimé par tous les numis­

mates, de ne pas voir paraître l'ouvragc de notre hono­

rable confrère, ~1. le Bon de la Fontaine, sur les mOTlnaies

de Luxemhol,rg, ouvrage annoncé depuis bientôt vingt
ans!

R. CH.
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Lettre de M. \V. DE VOOGT à ifl. R. CHALON, président de
la Société royale de Numismatique.

MONSIEUR LE PRÉSIDENT,

Permettez-moi dc vous soumettre aussi quelqucs lignes
au sujet d'un écu attribué par 1\1. de Coster il Florent de

Pallant, comte de r.ulemborg ou, comme on dit mainte­
nant, Il Kuilenburg li •

1\1. Schuermans a fait V9ir récemment que cettc attribu­
tion est trop hasardée ct peu fondée, et qu'il ~crait conve­

nable de chercher un autre lieu d'émission pour cette

monnaie.
Quelle est la seigneurie qui se cache sous l'initiale P.1
Quant à moi, j'avoue que je l'ignore. mais en attendant

j'ai réuni quelques variétés, dont voici l'énumération:

Buste couronné, il droite (couronne ouverte, il fleurons),
tenant un sceptre dans la main droite, ct la gauche appuyée

sur le pommeau de l'épée.
Rev. Vans le ehamp ; grand lion il queue fourchue, de-

bout et tourné il gauche.
Seulement sur notre variété n° 1, on voit une marque

m?nétaire (la poiute d'une lance?) qui diffère, sur mon
exemplaire, du dessin que M. tle Coster en a donné.

N° 1. ~ SANCTVS ~ CAHOLVS ~ l\IAG;\VS :*
"k ok"k ~IONETr\ ~NOVA : ARGE TEA ~ D ~ 1~P.

Arg. Ma collection. Revue belge, ~8ts3, pl. XII, no 3.
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~. 2..:. SAt\CTVS: CAROLV : MAG~' •

•'. MO~ETA: ~OVA : ARGE~TE : D : 1 : P.

Sur cet exemplaire la couronne est fermée.

Arg. Ma collecLion.

~o 5. Comme n° 2.

•'. MO~ETA: NOVA: ARGEl'TEA : D: 1 : P.

Couronne fermée.

Arg. Collection N. N.

~. 4. : SA~CTVS : CAROLVS : MAG~VS
.'. MO~ETA : NOVA: ARGENTEA • D . 1 . P

Couronne ouverte comme sur tous les numéros suivants.

!rg. Catalogue Yan Cleer, n· ~77.

No~. SANCTVS: CAROLVS : MAGNVS

MO~ETA : ARGE~TEA : D Il P

Arg. Madai, no 49i9.

T. 6..:. SAi\CTVS : CAROLVS : MAGNVS :

.'. MONETA: NOVA: ARGEl"T : D: 1 : P

Arg. Ma collection.

No 7. : SANCTVS : CAROLVS : MA TGNVS (sic) •
. • MO~ETA : NOVA: ARGE~TEA . D ·1 • P

Arg. Ma collection.

N° 8. : CAROLVS: l\IAGNVS SA~CTVS

·l\IO~ETA· rOVA· ARGENT' D • 1 • P

Arg. Collection N. N.



- 530-

Nu 9. Comme n· 8.

. . MONETA' NOVA· ARGEN· D· 1 . P.

Arg. Ma collection.

N° 10. Comme n° 8.

o • MO~ET . NOVA· ARGEN' D ·1 . P

Arg. Collection N. N.

N° f f. : CAROLVS . MAGNVS . SANCTVS

.. MONETA' NOVA· ARGENT· D· 1 . P.

Arg. Ma collection.

Un exemplaire de cet écu est figuré dans le livre connu
.de Stürmer, qui parut, à Leipzig, en 1!l72.

La grande multitude de coins fHit présumer un atelier

assez actif. De plus, la gravure très-peu soignée, et le mélll.l

de bas alloi, surtoUl des nOS 2 à if, nous fOllt croire que
le seigneur qui a fnit frnpper ces pièces, a use du lIIon­

naynge plutôt comme spéculation, que comme manifesta­
tion d'un droit rrgnlien.

Le type indique suffisamment que la pièce en qucstion
date de 1~60 à 1070, lorsque Florent ne s'intitulait plus

seigneur de Pnllant, mnis comte de Culclllborg. TOtll, jus­
qu'au métnl, fi lin ccrtain air de famille avec les éClls que
j'ai Pl'oposé d'attribuer il un seignelll' de Baal' CC), qtii aussi

eachait son nom et faisait deviner pal' une initiale le nom

de sa scigneurie.
Pour moi, je ne déscspère pas qu!on retrouvera un jour

(I) Bijdragen lot de Numismaliek van Gelde"land, 2e sluk. Arnhem,
~869, pl. IJI, no ~ ct 2.
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le seigneur de P... parmi les nobles de Gueldre ou des
environs. ~Iais il faudra le chercher parmi ces nombreux

petits barons qui, au XVIe siècle, inondaient le pays d'un

numéraire il b:ls titre.
Quant au bngagc numismatiquc de Florent, i er comte

de CuIemborg (H)~~-t~98 , ~1. Schucrmans parait ne

pas :lyoir cu connaissance de la brochure intéressante de

M. Fcith sur le monnaya~e des Groninger Omm~landen (l).
Alors il aurait énumérë plus de piëces. Permettez-moi
d'en donner une liste complète. ~Ientionnons encore ici

que le maitre de la monnaie s'nppelait Hcndrik Craaij­

vanger.

N° i. Les armes du comte (2). FLORENTIVS COMES

DE CVLE~IBORGH.

Rev. Guerrier debout. LIRERTAS VITA CARIOR.

Or. On D'cn connaIt aucun exemplaire en ori­
ginal.

PIÈCE DE QU.-\TRE PE~~I~GE:'i.

~o 2. Armes couronnées. FL'ORE~TIVS' CO~IES . D :

CVLEMBOH.

Rev. Dans un encadrement orné. LIBER - TAS.'.
VI -TA :CA-IUüR; au-dessus P 1111; au-dessous i~9n.

Cuivre. ~a collection. Yan Loon, 1, p. H6, ncq.

el H. O. FEITB, Het mUlltrtgt der Ommelanden. Groningue, 4857,

p.38.

(,l Écartelé 4 ct 4- de Cnlenoorg, ~ cL 3 de Van der Lek: sur le tout
PaIJant.
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N° 2b. Variété. LIBERT - AS .'. VIT - A. CHA - RIOR.

Cuivre, Ma collection. Verkade, pl. XXXII, no 5.

N°2°. Variété. LIBER-TAS .'. VI - TA' CHA - RIOR.

Cuivre. Ma collection.

PIÈCE DE DEUX PENNINGEN.

N· 5. Armes couronnées enU'e deux rosettes. FLOREN­
TIVS . CO~iES . D : CVLEMBOR'.

Rev. Type du n" 2. Au-dessus, PlI; au-desso,us, i 090.

LIBER - TAS' VI - TA' CA - RIOR.

Cuivre. Ma collection. Van Loon, n· 3.

N° 5b • Variété. FLORENTIVS . COM : D : CVLEM­
BORCH.

Rev. LIBER - TAS, VI - 'fÀ : CA - RIOR.

Cuivre. Ma collection.

N° 50. Variété. FLORENTIVS' COMES' D : CVLEM­
BORCH.

Rev. Comme 5b•

Cuivre. Verkade, pl. XXXII, n· ~.

N<I 3d
• Val'Îélé de n· 30

• CVLEMUOR',
Rev. LIBER - TAS' VI - TA . CHA - RIOR.

Cuivre. Ma collection.

Un exemplaire frappé en argent de la pièce de t !)90 est
mentionné dans le Catalogue du nois van VroyJande;
Anvel's, 1828.
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PIÈCE DE DEUX PE:'\NI~GEN DE 1!>9t.

Nn 4. Type de n" 3. FLOREN1JVS . CO~IES ; D .

CVLEMBOR.

Rev. LIBER - TAS' VI - TA . CA - RIUR.

Cuinc. Van Loon, no ".

No 4b• Variété. FLORElSTIVS' CO~I : D : CVLEM­
BORCn.

Rev. Comme n° 4.

Cuivre. Ma collection.

La pièce que van Loon a figurée. tom. 1er
, page i i 6,

nn 2, est un jeton. Le type esl celui des monnaies précé­

dentes et la gravure est très-soignée.

Armes couronnées. FLORE~TIVS . CO : 0 : CV LEM­
BORG.

Rev. Dans un encadrement orné, LIBER - TAS' VI­
TA • CA - IHOR • - . HS9t.

Cuivre. Ma collection.

Un exemplaire frappé en argent est mentionné Catalogue
Eacker, nn 1'2'2 f. Dans le cabinet royal, à La Haye,
rexemplnire cn argent est coulé.

Outre une médaille superbe et très-rare de Florent 1er

(van Loon, page i 1n), qui nous montre ses trails, avec la
légende • FLORIS . GRA' VA . CVLENBORGH .

VRIH' VAN PALA~T . Z; et ses armes au re"crs, avee sa

devise: FAVENTE DEO, on connait encore de Culemborg

ts-lÉali. - Toue II. ~2



un méreau de 1ÔG6, figuré par M. Dirks, dans cette Revue

(t866, pl. VII, n° 2).

Veuillez agréer, ete.

\V. DE VOOGT.

Amsterdam, ~ 5 janvier ~ 870.
..,
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lIÉLANGES.

Collection Giovanni di Demetrio. - Numismatiqtlt. ­

Égypte a71ciemle, p,.emière partie, -ll1OPmaies des rois,

par F. FEUARDE:iT, membre de la Société des antiquaires

de Normandie. Paris, Rollin (1870), in-8°, XXVIII et

1~9 pages et 12 planches sur cuivre.

Le classement des monnaies des Lagides, aux types im­

mobilisés, aux noms presque toujours les mêmes, était

.nnguère encore un véritable chaos, dans lequel on ne pre­

nait pour guide qu'une routine nullement raisonnée.

MM. Lenormant père et fils, en France; M. R. Stuart

Poole, en Angleterre, et M. J.-P. Six, d'Amsterdam,

avaient, dans les derniers temps, commencé à porter

.Ia lumière dans ces épaisses ténèbres. M. Feuardent,

qui avait sur ses de\'anciers l'avantage d'une longue pra­

tique t't la bonne fortune d'avoir :1 décrire une des plus

riches et des plus belles collcclions de monnaies égypliennes

qu'on eût encore formée, a youlu tenter lin nouveau clas­

sement fondé, en grande parli~, sur le'5 différents caractèrcs

de têtes et le style des piêces. Pour y parrenir et rompre

tout d'un coup a\'ec )a routine, il prit un parti héroïque.

La collcction de M, di Demetrio était classée d'après

rancicn système, M. Feuardent rem'ersa et vida les cartons,

fit de tout un seul bloc, un seul tas, le bouleyersa et le mêla

complètement, puis il sc mit à tricr et â réunir les pièce.
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à la tête, perpétllée si longtemps, de Ptolémée Soter. Ces

pièces, attentivement examinées, lui parurent former douze

groupes bien distincts, se rattachant à autant de règnes

différents. Dans ce nouveau classement, tout se range, tout

s'enchaîne sans difficultés. Les dates inscrites sur les pièces

concordent avec la durée de chacun des règnes relatés par

l'histoire. Le travail d'art suit, sans interruption, sa

marche vers une dégradation toujours croissante, depuis

le premier Ptolémée, ju~qu'à la fameuse Cléopâtre.

On se figure volontiers cette courtisane couronnée, qui

('aptiva César, Antoine et autres, comme le type d'une

beaulé parfaite, Et cependant ses médailles - qui doivent

être des portraits ressemblants - nous offrent, au· lieu

<J'une Vénus, le profil anguleux d'une vieille Anglaise au

nez en bec de perroquet. Il y a là un mystère, Pour l'ex­

pliquer, il faudrait supposer que Cléopâtre avait d'autres

beautés cachées que les médailles étaient impuissantes il

révéler, ou bien qu'elle possédait cette espèce de charme,

indéfinissable et sans nom, que la langue verte, le français

ùe l'avenir, appelle II avoir du chien. Il

Les douze planches qui ornent ce beau volume, gravées

SUI' cuivre par M. A. Masson, sont de vél'ilables chefs­

d'œuvre. NOLIS ne croyons pas qu'on soit jamais parvenu

il rendre mieux que ne l'a fait cet artiste le caractère d'une

médaille antique.

R. CH.
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Traité de la composition et de la lecture de totlte& les in­

&criptions monétaire3, monogrammes, symboles et em­
blème.s, depuis fépoque mérovingienne jusqu'à fappari­

lion des armoiries, par J .-i\I.-R. LEcoQ-KER~E\'E:(.

Rennes, chez l'auteur, boule';nrd Sévigné, 2~. t 869,

in-8°, 422 pnges, 9 tableaux et f 2 planches

Voici bien l'un des livres le!! plus singuliers que la

numismatique ait produits! L'annlyse en serait impossible,

cherchons-en la synthèse: L'auteur étahlit en principe que,
dans la gravure, si grossière ct si maladroite des monnaies

du haut moyen âge, rien n'a été laissé il la fnntaisie, au

caprice de l'artiste, rien n·est dû à son inexpérience, il son

incapacité. Le moindre fleuron, le moindre trait, les vir­

gules, les points, les abréviations, les lettres omiscs ou

interverties, tom cela sc traduit en phrases m)'stiqucs,

symboliques et apocalyptiques de ln pins hallte portée. ne

pièce muette, même, offre pour lui une longue légende...

qu'il faut sa\'oir déchiffrer. Tout cela est démontré dans un

style inspiré, entrelardé de citations latines, comme un

sermon de curé de village, et saupoudré d'axiomes tellement

incontestables qu'oilles croirait empruntés au célèbre poème

de feu ~I. de la Palisse. Comme, par exemple (page 49) :

• Déterminer une attrihution esl som'enl l'une des
K choses les plus difficiles de la numismatique. "

Ou bien encore, mème page :
Il Ln classification dérive de l'auribution. Il

Puis, page 48 :

Il La classification importe donc beaucoup à l'ordre et à

« la bonne harmonie d'une collection, " etc.
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Voilà des choses dont, certes, on ne s'était jamais douté,

ct qui ne pouvaient être révélées que par nn numisma'te
inspiré d~e.n haut! ! '

L'auteur, pour compléter l'originalité de son 'livre, en a

fixé le prix à 3~ francs. Il en élait le maître. ~i'ais il .faut
convenir qu'en rein il se montre plus matérialiste, plus
positiviste que mystique.

Broholtfundet. A1Yllter {ra xle og Xlte AarILundréde,

beskrevlle ar C. A. HOLMDOE. 1868, in-8", 4~ pages et
~ plauches.

Lc grand nombre de dépôts monétaires trouvés. dans
les régions scandinaves, le Danemark, la ~uède et la Nor­

wége, ct l'importance de ces dépôts, au point de v.ue dc la
numismatique, est un fait généralement connu. C'est du
Danemark que nous viennent les monnaies les plus, an­

ciennes de nos comtes et de nos ducs, les pièces qlJ'9n n'?
pas encore trouvées dans nos contrées. Le trésor exhumé près
du château de Broholt et que décrit le S3\'ant numismate,
M. Holmboe, a été déposé dans la collection de l'uni­

versité royale il Christiania. Il se compose d'environ
400 pièces, la plupart allemandes 011 anglaises. Notre pays
n'y est positivement représenté que par la pièce d'Albert
de Namur, avec l\JONE. Nous disons positivement, car

parmi les indéterminées, [lssez nombreuses, il en est bien
encore que1ques.unes qu'on pourrait, avec un peu de

bonnQ volonté, attribuer à Namur, il Huy, etc. 1

R. Co.
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Om f/ildJviintypen paa galliske og indiske lJJynter; af

C.-A. Holmboe. 1868, in-8°, 1t pages et t planche.

Le type du porc sauvage (du san~lier?). 5~r les mOQ­

naies gaulQises et sur les monnaies indiennes, tel est le
sujet d(' cette coul'te dissertation. Cc rapprochement pour­

rait-il être donné comme Uile preuve de plus que les Celtes

sont venus de la haute Asie? La mode est aux généalogies,

et on a poussé la chose jusqu'à vouloir établir que nos

ancêtres n'étaient quc de grands singes: singulier quartier

à jn~érer dans notre blason.

R. CH.

Om nogle 7wrske Pellgetef/lI, ar C•...,A. HOLMBOE. t 868,

in-8°, 7 pages ct t planche.

De même que les deux mémoires précédents, cette no­

tice, CI sur quelques méreaux norwégiens, )} est extraite et

tirée à part des ménlQires de l'académie de Christiania.

R. CH.

Berliner Bliitter {ur .Uiinz-, Siegel- und JVappenkrmde.

XIV' Heft. (Fünften Bandes, zweites Heft.) Berlin,

\V. "'eber, 1870, in-8°, avec 4 planches.

La dernière livraison de la Revue de Berlin contient les
articles suivants :

t- Les deux trouvailles d'Eibenschitz et le cirQit ~~
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monnaY3gc des princes de Moravie au XI·' siècle, par
i\I. le Dr KUPlDo.

Bohême: Wratislas Il, Moravie: Othon 1er le Beau, Othon 1er

ct Conrad 1er , Conrad 1er seul; Wratislas Il, comme d~e d'Ol­

mütz, Wratislas et Boleslas, à Olmütz, Conrad 1er et Svalo­

plouk.

2° Ln trouvaille de Lommel'~oum, dans la régen~e de
Colof;ne, par 1\1. H. DANNENBEHG.

La Irouvaille consiste en des monnaies Je Mayence, de

Trèves, du Palatinat, du Palatinat et Deux-Ponts, de la Hesse,

de Cologne, de Juliers et Berg, de Clèves, de Meurs: Groschen

de Vincent, '1466-1493. Lég. Vince, co'. moe', %. sa. Le comte

tenant une épée et une bannière, C'est la monnaie la plus rare

de la trouvaille. On He connaissait de ce comte qu'une

monnaie entièrement différente de celle-ci. M. le Dr Grote

prépare, dit·on, une Histoire monétaire de Meurs.

Les autres monnaies, presque toules de ln seconde moitié

du xv· siècle, sont de \Verdrn, Siegbourg, de la ville de

Cologne, d'Aix-Ia-Ch~pelle, de Neuss, de Dortmou~d, .~u

comté de la Mark, de Munster, de 1'0stfrise, de Saxe, du Bra­

bant, de la Flandre, du Luxembourg, de Liége, de la Gcld~e,

d'Utrecht, de Groningue, de Metz, de Dombes, de la Bretagne

et de Henri V ou VI d'Angleterre,

5° Notes pour sel'vil' il l'histoire monélail'e de la ville
de llerliu, par M. VOSSBERG.

Cet article, qui sera continué, décrit non-seulement lès
monnaies berlinoise:;, mais encore les jetons et les monnaies

commémoratives.

4° Médaillon de Pierre le Grand, par M.le Bon DE KOEIINB.

Une pièce ùe cinq francs du dernier ùuc de Bouillon,

pal' LE MÊME.
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Ce duc est l'amiral anglais, Philippe d'Auvergne qui se fit
duc de Bouillon, le ter janvier 18n), et posséda le duché

pendant six mois.
Enfin des Mélanges, la description des dernières mé-

dailles ct une revue bibliographique très-étendue.

C.\Y. P.

Ueher mullammedanische YicariatsmûlIzen und Kup{er­
dracllmen des XII - XIII Jahrhunderts, von Dr JOSEPn

KAR.\8ACH, 'Vien, 1869, in-8°, avec llne planche.

M. le docteu .. Karabacek commence sa 'otic.e .mr les

monnaies mahométanes du Vicariat et les drachmes de

cuivre du XIl· et du XIIIe siëcle, par la description d'une

monnaic dc cuivre au type de Constantin Doukas et Eu­

doxie. Le re"ers représente le Christ debout. Il existe
cinq exemplaires de cette monnaie, portant cinq con­

:remnrqucs arabes que M. Karabacek essaye d'expliquer eL

de classer. l:cs marques locales et de légalisation, comme

l'auteur les appelle, sont particulières aux pièces de cuivre

<Intées du règne de l'empereur byzantin Constantin XIII

Doukas et de sa femme Eudoxie, f 0~9 -1067 av. J. C.

Ce sont là les pièces que l'on imita et que l'on contremarqua

de prêférence. Pour les déterminer avec précision, il faut

d'abord se demander si les contremarques datent du temps

même de la frappe de la monn3ie, ou si elles sont d'une

époque postérieure. Les faits précédemment acqUis à la

science peuvent servir à élucider ce point important. C'est

en partant de l'examen des monnaies arahes faites d'après
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la monnaie de cuivre de Constantin XIII= cent ans après
• 1

l'émission de celle-ci, q'ue M. Karabacek arrive à fixer la
date des monnaies inexpliquées. Les pièces c~nnues ont

trait au meurtre du redoutable Zengi (1146), meurtre qui

fut le commencement du long interrègne de trente­
quatre jours dans la principauté de Mossoul. Il y eut en

conséquen~e ùn vicariat dans les pays de l'Islam. Nous ne

pouvons suivre .M. Kal'abacek ùnns le développement de

ses intéressantes observations. Ce que nOlis en avons pré­

senté, engagera les orientalistes il. lire le travail du savant

collaboratenr de la Revue numismatique de Vienne~·'

CAM. P.

\tH

. \.

L'Inscription de la Hattte-Borne à Fontaines-sur-!J'larne:

UN MÉDAILLON DES DEUX VICTORINUS, pat' P. HERBERT. Albi,

Ernest Desrue, 1870, in-8°, avec une planche pholog[..',.
Il Oui, Monsieur Thomas, voilà une belle trouvaille!

Il Votre méJaillon des Vietorinus est, à mes yeux du

Il moins, une p.ièce l'are et précieuse, peut-être unique;
Il et c'est une heureuse idée que d'en avoir confié la repro­

cc duclion par la photographie il 1\1. Prompt. Cette fidèle

Il reproduction fait autant de plaisir à voir que l'original!

IC Votre médaillon il deux pouces de diamètre, avec

Il une épaisseur proportionnée; il est dentelé, serratus,

Il comme dit Tacite. Indubitablement, il fi été clo~é à la

Il hampe d'une enseigne: témoin.lc Il'011 pratiqué au-des­

Il sus de la tète de Vietorinus père; témoin, sur la tranche,

" à droitc ct à gauche dc l'orifice, les deux entailles dcsti-
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« nées à fixer immobile le méreau à l'aide de chevilles

" de laiton. •
La notice de M. Herbert commence, on le voit, par un

eri de joie. Et il )' a de. quoi eXlJlter. Le médaillon est
simplement magnifique. Victorin est un empereur des
Gaules il qui le grand bronze n'a pas été prodigué; les
types, rinscription, tout concourt enfin à faire de la 'pièce

découverte par ~1. Thomas UII de ces monuments pour
lesquels la langue française n'a pas de qualificatifs assez
sonores; c'est presque, si nous osons dire, le pendant de
l'Eucratidion!

La légende,est VICTORI GLORI \ ~IAIOR ERIT. Mais
il faut lire VICTORINO avec ~J. Herbert Cl en revenant

sur ses pas, en tenant compte, cette fois de l'N (d'un plus
faible relif'f) dont le deuxième jambage se rattache au
premier (qne fournit 1'1) par le bas, et, au troisiéme

(emprullté il 1'0) par le haut " I\ous voudrions
pouvoir tout citer ici, malhiurensement la place nous
manque. !~OIJS nous contenterons donc d'emprunter à

l'archéologue albigeois un exemple frappant il l'appui de
son argumentation :

Il A pareille distance de JoinvilÎe et de aint-Dizier....
se dresse un menhir de plus de six metres de haut, portant
cette légende :

PIRO~IÂRPS

ISTA + ILIIF

«.A Fontaines-sur-Marne, l'œil doit plusieurs. fois re,·e­
Dir !ur ses pas et .lire:
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i&ta (justa)

sta flli(o)
fUi(0).
[.(ecit).

Il Ce qui se pourrait traduire (les noms appellatifs ~tnnt

significatifs) :

Verteallure

arendulonfllsPlacideles

derniersdevoirs.

« Aimez-vous mieux, pour le père, Vertluron, Vert­
galant, Brin-d'amour, etc., etc., et, pour le fils, Benin.
Bcnoit, Benigne, ou encore, Bombeniu, Bomhenat, Bom­

beniguet, Thomas (Diafoil'us), etc., etc.? M~ foi, choi-
sissez ..•.....•

Il Quoi qu'il en soit, le baladinage était analogue a VIC­
TORI VICTOnINO. II

Donc, le médaillon esl bien dc Vietorinus père el fils.
Nous regrettons seulement que M. Herbert n'ait pas parlé
de la decursio circensis de Néron, qui ressemble beaucoup
au médaillon de Victorinus, qu'il Jl'ait pas expliqué la
forme singulière des lettres de la légende, qu'il ne soil pas
étonné de relJcontrer les siglcs S. C. sur son cuivre .•..
Il l'a bien regardé cependant, car il y découvre mille
nuances qui auraient échappé à Ilotre œil distrait:

« Dans le ehamp, l'empereur Victorilllls, dont le cour­
e< sicr est au galop, lève fièrement le front, tenant de la
Cl main dl'oite, sa lance horizontalemellt. Il va sans dire

" que le nez est fortement aquilin. A deux pas en arrière,
• le jeune Victorinus, la tète haute, comme son père,.
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«à eheval, comme son père 1 ct comme son père,
« portant le paludamentum, fait, par les gràces de rado­
1( lescence, sa taille élégante et svelte, la délicatesse des

u linéaments du visage, contraste avec le torse yigoureux,

• le bras musculeux et les traits énergiquement accen­
t( tués du vainqueur de Lollianus. Un chêne incline

u ses rameaux feuillus au-dessus dn prince impérial.
101 A l'exergue: S. C. Il

CAM. P.

Dans la dernière livraison de la Revue de Berlin, un
des rédacteurs signale à l'indignation des amateurs de

monnaies l'édifiante association de quelques marchands
d'Allemagne, appelés par lui sangsues numismatiques.

C'est dans les "entes publiques que se produit cette entente
cordiale el intéressée: gràce à elle, vendeurs et acheteurs
sont déroutés et couverts de confusion. La Revue de la

numismatique belge a eu déjà l'occasion d'appeler l'atten­
tion du public sur celte fraudc, connue en France sous le
nom de révision, d'aboza et de graffinade. Nous engageons

sincèrement les fidèles de l'aboza à lire et à méditer cer­

taine fable du bonhomme La Fontaine, intitulée la Poult

aux œufs d'or.

CAM. P.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, il a été frappé

il la Monnaie de Bruxelles: En pièces d'or de 20 francs
24,689,480 francs; en pièces d'argent de a francs,
63,~87,710 francs, en pièces d·un franc, t ,595,608 francs;



en monnaies de cuivre, de deux centimes 53,852 (rancs
60 centimes; de 1 centime, 50,645 francs 41 centimes.

A toutes ces fabrications il faut ajouter, 945,998 kilo­
grammes 980 grammes de piêces de 20 et de- iO ,reis pour
l'empire du Brésil. . ;;'! 1 ;

Enfin le' total général de toutes les pièces de' mon­

naies sorties de l'Hôtel des Monnaies, en ,1869., est
de ~05,006,565.

A. BRI.
'1' !

f .f

Notre compatriote, 1\1. Jh. Van Peteghem, résidant il

Paris et membre de la Société française de Numismatique,

après de longues et incessantes recherches, poursuivies
depuis longtemps, t31lt à Paris qu'en Belgique, est parvenu

il réunir une très-belle suite de monnaie~ ùe Flaf,l~I~e •.~11
a formé également une bibliothèque aussi nombl:euse et
aussi riche que possible sur cette partie spéciale ,de la

Numismatique. '.!I :

~Iaintcnant il visite les cahinets des .amateurs, IP~~.1I'

obtenir les empreintes des pièces quïl ne possède pas, .et
réunil· ainsi les éléments nécessaires pour publier une
Descn"ption complète des monnaies de Flandt'e.

Nous inviton~. les amateurs qui possèdent des pit~ces

uniques ou inédites il en fnire parvenir le dessin ou les

empreintes il M. Jh. Van Peteghem, 26, rue lies Grands­
Augustins, à Paris, ou bien au siége de ln Société fr:m­

çaise <le Nllmismntique, 58, rue de l'Université.

.R. Cu.
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Les' démonstrations sympathiques avec lesquelles notre

roi fut aecue iIli en Angleterre,.I'arrivée en Belgique d'une

~éputation anglaise, chargée de l'cmettre à Lropold II une

riche cassette contenant les adresses que les municipalités

de la Grande-Bretagne lui a\'~ient votées, sont des faits

dont la numismatique doit conserver le souvenir. La

médaille d'argent dont nous donnons le dessin, pl. VI, n° 2,

et quc les maires anglais portaient à la boutonnière pen­

dant leur séjour parmi nous, a été frappée en Angleterre,

mais ellc cst devenue belge par sa destination et par Ic

ruban aux couleurs belges auquel elle était suspendue.

Ellc prendra donc place pnrmi les médailles historiques

de notre pn)'s.
A. BRI.

La loge maçonnique la Bonne Amitié de Namur, célé­

brait spendiJement, le 12 février 1870, le 100° anniver:­
saire de son existence.

L'histoire de cette loge se lieà la politique.

Joseph Il en ordonna la fermeture en même tcmp~
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qu'il flUpprimait les couvents, réglementait les proces­

sions e), le chant dcs capucins et le costume des chanoi­

nesses. Mais laissant de côté toutes considérations indiffé­
rentes il la numismafique et, l'crupuleux indicateur des faits
qui lui sont spéciaux, bornons-nolls il donner place ici.à
la médaille commémorative de l'anniversaire auquel le

centenaire de la loge namuroise convia les représentants
des loges étrangères et nationales.

A. LE C.

A l'exemple de ce qui se {ait il Rome et à Paris, la ville
de Genève se propose d'organiser la refrappe des coins de
médailles, au nombred'environ deux cents, qui se tl'ouvent
en sa possession. Ces médailles seraient livrées aux ama­

teurs à un prix tl'ès-flIodél'é; ou par échange, aux collcc­

tions publiqnes des autres villes et pays.

On nous signale une erl'cUI' qui a échappé dans le der­
niel' numéro du pn~eédent volume, page 471 ; le ca1'o/ia,

ou pièce de 10 francs d'or, n'est pas une monnaie de Nor­

wége, mais une monnaie de Suède, La NOl'wége n'a pas

accédé jusqu'à présent 3 la proposition d'érneltl'e dc ln
monnaie d'or.

R. Cu.

(')(Vov. Galliot, lIialoire de Namur, t. V,
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Ntlmismatischer Al1zeiger, - Organ des Münzforscher­

Vereins zu Hannover. Heramgegeben von fi. GROTE et

H. "'ALTR. Hanovre, éditeur H. 'VaIte, in-So (du

1~ juillet 1868 au 1~ septembre t 869).

Le recueil de ~1. le Dr Grote, connu sous le nom de

• Münzstudien, Il ne publie plus que des monographies

monét3ires. Ce n'est plus un journal de numismatique don­

nant les nom'elles de la science. Le nouveau « Moniteur

des numismates, 11 que nous avons annoncé il y a un an et
demi, continue de paraitre deux fois par mois. Il traite des

monnaies nouvelles, tIes découvertes récentes, des ventes,

de quelques points obscurs de numismatique et donne

fidèlement le procès-verbal du Cercle numismatique de

Hanovre.

i"ous y avons encore trom'é la liste de tOIlS les amateurs

de monnaies que compte l'Allemagne, avee l'indication de

leurs adresses. Au n" 16 de l'année 1869 était joint un

programme de traité de sphragistique, composé par
~1. H. Grotefcnd. La matière il traiter s'y trouve classée

sous les fubriques: Iode Chm'acteristica somatica, qui

comprend la ratio amzexionis, la ratio rnatel'iœ, la ratio

{ormœ et la ratio impressionis, et 2" de Characteristica

typica, qui comprend l'épigraphie, l'imaginale.. l'efligiale

et le heraldicum. Nous croyons que le système de termi­

nologie et de classement sphragistique proposé par M. Gro..

tefend est judicieux et complet.

Le rédacteur du u Moniteur 11 forme le vœu de voir

paraître bientôt un manuel de numismatique moderne qui

soit à la hauteur de la science. C'est pOUf les monnaiei

t)e dRIE. - TOllE II.
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d'Allemagne surtout que le besoin d'un bon traité se fait

sentir.
CAM. P.

Wiener nurnisrnatische Monatshefte. Redigirt und her­

ausgcgeben von Dr G. A. EGGER. Heft 7, .8, 9, '10, 1t

et 12, dc juillet 1868 il janvier 1869. 'Vien, im Selbst­

verlagc der Redaction, Herrengasse, ?l.

,Les six cahiers, 7 à 12, de 1868, ~e la .Rep~e '!F",trni~­

matique de Vienne conticnnent les articles .s~iv~nts :

Sm' la numismatique ancienne de l'Égypte, p~,r M.• ~J:lRlS­

TIAN-GUILLAUME H,UBER.
Le fort bronze d'Evergète 111r; Bérénice II, femme de Ptolé-

mée III Evergètc. ,

Un aureus inédit de l'empereur rO,main ~1. ,Aur. Pr9,bus,

276-282, par M. le Dr ALEXANDRE MISSONG. •

Déco~\'eJ'.le ,de siliques romaines des années 560-567

ap, J.-C., décrite par 1\1. le Dr ALEXANDRE MISSONG.

Les momwies du canton d'Appenzell, par 1\1.-E. FORCH­
HEll\IER.

l\Iédaillon d'argent destiné à rappeler l'avénemen~ ,aI,l

trône de Haidar Ali, premier roi d'Aoude, dans l'HindolI­
~tan, pm' M. le Dr KARADACEK.

Tétradl'achmes de Paeol'us, roi parth~, des rmnées 391,

592, 394, 404, 40t>, 406 ct 407, par M. LoUIS MEYER, de
Smyl'l1c.

Deux monnaies dc la ville de Lcueas, aux effigies de

l\Jacrin ct d'lIéla~abale, par 1\1. II .-C. HEICHARDT.

Médaillon inédit de la ville de Tarse, cn Cilicic, ùatapt



- 5~f -

du -règne de l'empereur Septime Sévère, par M. le Dr Mls­

SO~G.

Un Antoninianus inédit de l'empereur Probus, 276-282

ap..J.-C., par M. le Dr Mlsso:'\G.

La numismatique des chevaliers de Saint-Jean il Rhodes,
par M. P. NORBERT OECDAl'\T.

Villeneuve, Gozon, R. de Pins, J.-J. d'Heredia, Naillae,
Lastic, Aubusson, E. d'Amboise, Caretto, et petites monnaies
sans le nom du grand-maître.

ne monnaie d'essai styrienne, au nom de l'empereur
Frédéric III, par M. le Dr Louscm:i.

Réponse à une question de M. le Dr Karabaeek, par

1\1. le Dr J. FRIEDL.\ENDER.

Il s'agissait d'une monnaie de Rhodes, datant du XIIIe siècle
et portant le nom de César Ga\'alla.

Médaille transylvanienne, au nom de Georges-Thierry
de Tekendorf, par M. Lto~ HOLLAE~DER.

Monnaies hongroises de 20 et de 10 kreutzer frappées

en 1868.
C.\~. P.

D. UnB.\:-iI. Segni di cartiere untiche. - Dieci tavole.
Venezia, prem. stab. tipografico di P. ~aratovich, 1870,
petit in-8° de 47 pages et 10 planches.

Les anciennes mnrques ou filigranes du papier ont fait,

depuis quelques années surtout, en France et en Angle­

terrc, l'objet de recherches curieuses. L'histoire, toujours
obscure, des origines de ln typographie, y trouvera peut-
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être des éclaircissement; utiles, et les amateurs d'autogra­

phes des garanties contre les speculations dans le genre de
cellcs dont un savant académicien a été récemment la vic­
time.

1\1. le chevalier Dominique VI'bani, vice-directeur du

musée municipal de Venise, vient à son tour de réunir les
marques des anciens papiers qui ont servi aux édition,s de
Venise jusqu'à l'an HiOO, ainsi que des papiers des archiyes
de Padoue, au XIVe et au XVII siècle.

Voici maintenant en quoi l'ouvrage de M. Vrbani se

rattache à la numismatique et ce qui nous autorise il en

parlel' ici:

Il existe tout une série de jetons ou de méreaut de cuivre

jaune. assez grossièrement exécutés, et dont le style les
reporte au XIVe siècle. Ces pièces, sans légendes, n'on~

jamais eu d'attributions certaines. M. Urbani, ayant remar­
qué sur plusieurs de ces jetons les mêmes types que sur
certains papier~, pl'opose de reconnaître en eux des méreaux
ayant servi, dans les usines ou fabriques de papier, soit au
payement des ouvriers, soit à établit, une comptabilité
quelconque. Voilà une idée nouyelle et qu'il ne faut pas
rejeter à priori. C'est ainsi qu'il y a quelques années nOlis

sommes parvenu il rattacher aux fonctions municipales
de Bruxelles toule une série de jetons qu'on reléguait, aupa­

ravant, parmi les pièces indéterminées.

R. Cn.

Par un arrêté royal, en date du 5 février dernier, notre

confrère .M. Cam. Picqué, sous-chef de section à ln biblio-
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thèque royale, a été promu, à ûtre personnel, au grade de
conservateur-adjoint. :M. Picqué reste spécialement ehargé

de la direction du cabinet fies monnaies el médailles.

R. CH.

Le xv· catalogue, publié réeemmeut, de livres à prix

wzarqués, du libraire Frédéric Muller, à Amsterdam, se

compose de près de six cents articles concernant la numis­
matique. On y remarque un 3ssez grand nombre d!ou-
vrages importants ct difficiles à trou\'er.

R. CH.

1\1. le Dr Grote, de Hanovre, fait paraître, depuis le
HS juillet 1868, un petit journal bi-mensuel intitulé:
Numismatischer .4.nzeiger. Zeitung {tir Jllünz-: Siegel­

und Wappenkunde. Neue Folge der Bliitter fûr b!ünz·

kunde; Beiblatt der Münzstudien. Organ des Mlï.Hz{or­
scher-Vereins zu Hannover. Le n° 24, le dernier de
l'année i 869, annonçait la continuation de ce mêmejournal
en 1870.

Voici quc nous venons de recevoir, sous la date du
1er février, le n° 1 d'un antre Anzeiger, sous ee titre

légèrement modifié: Numismatisch-sphragistischer Ânzei­
ger Zeitung {ur JJJünz-, Siegel- tt1ld IPappe1lkunde. Organ

des Jlünz{orscher- Vereins zu Hannover. Un avis, placé

en tête du nouveau journal, nous apprend que M. le
Dr Grote a cessé d'être l'organe de la Société, qui n'en
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reconnait plus d'autt:~ que oelui dpntJ~ directiQn,est:confi.é~

à 1\1. H. 'VALTE, Canalstrasse, 5, Hanovre~,

Le format, le pnpier, la disposition du journal, tout:cst
resté le même, sauf que le caractère ordinaire a remplacé
les lettres pointues et épineuses ùes Allemands.

R. CH.

Épigraphie de la lJloselle. Étude par CUARLES,RoBERT'lcor­

)'e~pondant de l'Institut, rnernbr~ de la Société des·anli­

quaires de France. Raris, A. Lévy, éditeur, 1869; grand
in-4° (premicr fascicule), 40 pages et 5 planches.

On se demandera, sans doute, comment 1\1. Robert, au
milicu des occupations nomb.'euses que doivent exiger ses

hautes fonctions administratives C), peut! trouver le temps

de se. livrer aux études sérieuses dOllt; témoignent tant de
savants travaux. Sa prodigieuse aClivité répond. à cette

question.

Dens ce nouvel ouvrage, ainsi que l'annonce., le, titre"
l'auteur s'est proposé de réunir et d'expliquer les monu;

ments épigraphiques ro~ains ct gallo-romains qui se trou~

vent encore ou qui ont exislé dans le dépat'terncnt actuel

de la Mosellc.
Il eût été, peut-être, plus logique de ne pasis'arrêter

à. une circonscription administrative toule moderne et'
qui n'fi rien de. commun avec les Romains et les Gaulois:

M. Robert n'cn·disconvient pas; mais, dit-il, Il en embras-

(1) M. Robert est ~I;l,tendant général, attac~p 3.~ mini.stère de la guerre.,
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sant la cité des ~)ediomatrici tout entière, l'entreprise eût

été trop yaste; et d'ailleurs, les limites primitives des cités

gauloises sont mal connues, l'on !ait qu'elles ont "arié,

plus d'une fois, pendant la durée de l'empire. •

Après avoir indiqué les sources de l'om'rage - qui sont

principalement les pierres elles-mémes conservées au ~Iusée

de ~Ietz ou dans des collections particulières, - ~I. Robert

en donne le plan. Son livre !er3 ùivisé en quatre grandes

parties distinctes. Les monuments éJe,-és aux dieux, aux

déesses, aux génies et aux matres forment la première;

viendront ensuite les dédicaces sans nom divin, puis les

pierres tombales; enfin divers spécimens, qui ne se ratta­

chent directement il aucun des trois premiers groupes,

formeront un dernier chapitre.

Le premier fascicule contient des inscriptions'relath-es

aux dieux placée~ par ordre alphabétique : _rESCYLAPI\'S~ ­

ApOLLO. - APOLLO SIROH ET NHfPn.E. - C,\STOR ET POLLVX.

-EPO~u. - Epo:\.\ ET GE~I"S LEYCOnnr.-- GE:'iIVS C. AYR.

MATEft:il. - HERCLESi - ISIS ET SER.\PIS. - JYPITER OPTf~VS'­

MAXIHYS. - J"PITEn, Jy:'iO M.\G:\.i, HERCOLES ET G~lVS LOCI.

Trois planches magnifiques accompagnent ceUe livraison.

Ces planches, produites par la photogravure, donnent la 1

représentation directe et authentique des monuments; elles"

ont.de plus un immense avantage sur le~ photographies;.

elles sont aussi inaltérables que des gravures au burin;,

R. Co.
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Le Bulletino di numismatica italiana de 1\1. Caucich,

dans le n° 1 de la quatrième année (novembre et décem­

bre 1869), signale l'apparition de trois Qouvelles médailles

italiennes:

10 La médaille que la municipalité de Turin a fait frap­

per pour être rel)lise aux org:mis:lteurs du sixième congrès

pédagogique, réuni dans cette ex-capitale, au mois de sep­

tcmbre dernier. Cette pièce est l'œuvre du graveur Ther­
mignon, déjà connu par d'autres tmvaux ;

2° La médaille de l'anti-concile qui devait se réunir à

Naples dans le courant de décembre 1869. Cette pièce,

due au burin de Giani, de Turin, porte, d'un côté,
la vue du Vésuve, avec la légende : POST TENE­
BRAS LVX; à l'exergue: G. HICCIARDJ PROl\IOSSE NAPOLI,

8 DICE~IBRE 1869. Au revers, une inscription de onze

lignes: A. HOMA - PlO IX COI VESCOVI - A SANCIRE
IL SILLABO - L'INFALLIBILITA DEL PAPA - IL POTERE TlMPO­

nUE. A NAPOLI - 1 LIBERI PENSATORI - CO:-.iTRO IL FANA­

TISMO - L'INTOLLERANZA - L'INQUJSIZIONE - CONVENIVANO;

5° La troisième - toute musicale et sans couleur poli­

tique - a été faite en l'honneur de Rossini, par le comité

rossinien de Pesaro. Elle offre, d'un côté, l'effigie du grand

compositeur et, de l'autre, les armes de Pesaro avec la
légende : AL CITTADlNO, AL GENIÛ) LA PATRIA E L'AInE.

AGOSTO MDCCCLXIX.
n. CH.

La Revue numismatique du Rév. J. Lcitzmnnn, vient de

commencer sa trente-septième année! !
R. Cu.
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"ÉCHOLOGIE.

J'lERU-JUSTIN SABATIER..

Je n'ai pas d'autres titres à la miSSIOn qu'a bien voulu

me confier notre cher Pré~ident, que l'affection sincère que

je portais à M. Sabatier. Mais quelques années d'un com­

merce intime et une communauté d'études sont-elles

suffisantes pour une tâche aussi délic:lte, et peuvent-elles

suppléer l'esprit dc critique et la science nécessaires pour

parler d'un homme qui laisse des œuvres si nombreuses, et

pour en apprécier les mérites?
Abandonnant à d'autres plus autorisés le soin d'étudier

en détail chacun de ses ouvrages, nous nous contenterons

de juger son œuvre en général et d'en dire en peu de

mots le caractère et le but. Du reste, sa modestie se serait

sans doute effrayée à l'idée d'un éloge. - Mais ne devions­

nous pas, comme ces Romains dont il connaissait si bien

les usages, reproduire ses traits et les montrer à ceux qui
ne les connurent pas?

M. Sabatier naquit à Toulouse en juillet 1792; il fit

ses études en celle villc. Le prestigc de ~apoléon et l'éclat

de ~es victoires frappèrent et exaltèrent bientot sa jeune

imagination, il ,·onlut suivre la carrière des armes, et mal­

gré les instanccs de son père dont il était l'unique fils, il
entra à l'école militaire de Saint-Cyr.
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A peine âgé de vingt ans, il fut envoyé dans les armées

d'Allemagne, en qualité de sous-lieutenant, et prit une part

active aux rudes ct désastreuses campagnes qui devaient

livrer la France à l'étnmger. Il rentra dans ses foyers

en 1813, mais il n'y jouit pas longlemps du bonheur de la

vie de famille: son enthollsiasme Ilour le~captifde'Sainte­

Hélène l'entraîna dans des luttes politiques; il faillit y

perdre la vie et il y dissipa sa fortune. C'est de ce moment

que commence' pour l\f. Sabatier cette longue série de

revers et de souffrances morales que nous ne pouvons·

raconter ici; nature énergique et forte, il se' roidir corltre~

le sort; il lutta et sortit victorieux de ces terribles épreuves.

Il avait émigré en Russie, il y demeura quarante ans' : tous

ceux qui l'ont· connu pendanLce long exil peuvent témoi­

gner qu'il sut conquérir l'estime des' hommes qu'il fré­

quenta et ln conserver; nous n'en voulons d'autres preuves:

que ses honorables et nombreux amis de Saint.:Pétersbourg,

dont l'affection futl assez profonde ct assez vive pour. résister

à une longue séparation après ·son retour en France.-

Un esprit~observateur et facile permit à M. Sabatier:de

suppléer à 1cette lacune des premières études; classiques

qui doivent être la base de toute solide éruJitioll; il aimait

à;.rappeler ce que dans sa modestie il nommait son igno.·

rancc, mais son exemple sutlirait au contraire pour'démon.:·

trer d'une· manière incontestable, cc qUC! peut.lavo!onté

d'un homme intelligent, et devrai! par cela 1 même, encou-·

rager tous ceux qui hésitent à s'adonner un peu. tard' aux:

recherches numismatiques. Il nous dit souvent qu'il1avait l

ressenti dès son jeune âge un goût assez prononcé pour

l'antiqui((~; les circonstances: dont nous avons' parlé, le
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détournèrent longtemps' de cette voie, mais ces premières

tendances de son esprit devaient se réveiller tin jour.

Ses. relations avec dl:s sa"ants et des collectionneurs,

pendant son séjour, en Russie, ct particulièrement son

intimité avec notre cher et S3"ant confrère Son Excellence

le baron ùe Kœlmc, le ramcnèrent. au euItc des lettres et

lui donnèrent le goùt de la numismatique et de 11arehéolo­

gie.. Dès l'année 1840, nous le voyons se Iivreravee ardeur

aux recherches scientifiques sur l'antiquité: peu de temps

après son choix était fail dans le vaste domaine que nous ont

légué les anciens, et il écrivait en i 8491l t) : u Je me suis

exclusivement voué au culte de la numismatique romaine

et byzantine; la modicité de ma fortune aussi bien que

mon peul de science m'ont prescrit la loi de me renfermer

dans ces deux spécialités déjà bien lourdes pour moi. ft

Il entreprit à ce moment de longs voyages ct acquit à

Kcrtsch de nombreuses médailles, ainsi que beaucoup d'ob­

jets precieux extraits des tumuli de l'ancienne Panticapée

qu'il offrit au comte Ouvaroff dont la belle collection est

si connue. Cc voyage fut pour ~I. Sabatier l'occasion d'une

~ublicalion importante. En décrivant les objets qu'il décou­

vrit sur le littoral de la mer Noire, il s'était surtout pro­

posé d'apporter des éclaircissements à la Chronologie du'

Bosphore Cimmérien, il espérait \1 que des inscriptions et

la' nomenclature générale des médailles avec date, frappées

par les rois du Bosphore, fourniraient IIn·corps de preu,oes

solides qui légitimeraient aux yeux du lecteur un système

nouveau de chronologie, " et il avoue que cc système se

(') Sout'enir. d8 Keruch, eLe. Préface. Saint-Pélersbourg.
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trouve en désaccord complet avec tous ceux qu'on a

proposés jusqu'à ce jour.
Ce n'est pas ici le lieu de rechercher l'exactitude des

conclusions que l'auteur déduit des monuments et des faits

qu'il étudie, disons seulement que son œuvre est conscien­
cieusement Alaborée et qu'elle abonde. en documents du

plus grand intérêt au point de vue numismatique.
l\f. Sabatier eut bientôt réuni tIne nombreuse ct impor­

tante collection de médailles grecques, romaines et byzan­

tines; elle fut le chal'me et 13 passion des meilleures années

de son existence. Un jour vint où il fallut se séparer de ces
chers objets. Ce dut être pour lui un bien grand regret,
mais il était depuis longtemps habitué aux crueHes épreuves.

Il vendit sa collection au comte Strogonoff moyennant une

rente viagère de mille roubles argent, dont le change

réduisit bientôt la valeur à 5,~OO francs. Les monnaies

anciennes n'avaient pas encore atteint le prix élevé malgrA

lequel on se les dispute aujourd'hui, et nOU$ avons souvent

entendu répéter par 1\1. Sabatier que sa collection aurait

valu de nos jours environ 1~O,OOO fl'anes.

En 1847, il avait publié l'Iconographie de ~,OOO me­
dailles grecques, romaines et byzantines, ouvrage consi­
dérable ct d~une gl'ande importance, si on tieOl compte de

l'épuque où il parut, ainsi que de l'exactitude de ses des­
criptions. li écrivit aussi, avant de quitter Saint-Pétcrs­

bourg, quelques noticcs sur l' lconographiesacrée en Russie,

et UII petit traité sur la production de l'or, de l'argent et

du cuivre chez les anciens (18aO). Mais la plupnrt de
scs publications sont datécs de Pnris ou de I3rulellcs,

nous en donnons en note une liste il pcu près complète
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et nous citons dans le texte mëme les plus importantes (t).
~ous désignerons particulièrement une étude sur le

Prix et la vente des monnaies antiques, qui fut fort remar­
quée (Paris f 8a9); la Description générale des médaillon&

contorniates (Paris 1860), dont l'intérët est inJiscutable,

et surtout les deux volumes ùans lesquels il fait la Descrip­

ti01~ géné"ale des monnaies byzantines (Paris 1862); c'est
là une de ses principales œuvres, et nous n'insisterons pas

P) Monnaies impériales grecques en bronze et iné-
dites. . . . • . • . . • . . • . .

Quelques médailles inédites impériales ou autonomes
Médailles romaines eL impériales grecques. . . .
Monnaies inédites impériales romaines, grecques et

byzantines . . . . • • . . • . (Bruxelles, 486t).
Causerie sur l'as romain. . • . • . . . • . (Paris, 4866).

Médailles inédites de Fulvia Plautiana.
Lettre sur quelques monnaies romaines inédites. • (Bruxelles, 4860).
Monnaies romaines de bronze. . . . . (Paris, 4867).

Médailles romaines inédites . . . . . (p~ris, 4866).

Médailles romaines, poids byzantins, monnaies
byzantines • • • . . . . . . . . . . (Bruxelles, 4863).

Notions générales sur la nnmismatique byzantine. (Paris, t 858).
Monnaies byzantines inédites. . . . • (Bruxelles, 4859).

Plombs, bulles et sceaux byzantins. (Paris, 4859).

Poids antiques de bronze. . . . • (Paris, 4867).

Géographie numismatique . (Bruxelles).
RapporL sur la collection des monnaies portugaises

figurant à l'exposition universelle. • • • . • (Paris, ~867).

Billets de confiance et assignats des communes de
France.

Mouvement des collections eL des musées. . . • (Paris, 4867).

Encyclopédie des noms propres . • (Paris, 4865).

Etc., etc.
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sur ses qualités, puisque nous nous 3dres~ons à des numis­
mates.

1\1. Sabatier laisse encore plusieurs travaux inédits ou
en voie d'exécution , entre autres un Traité sur le système

monétaire de Russie.

Malgré ses nombreuses publications, 1\1. Sabatier n'avait

aucune prétention scientifique, il se considérait .plutôt

comme un pionnier, comme un éclaireur, préparant les

documents, accumulant les recherches, ct, dans cette voie,

il a rendu des services signalés il 'la numismatique. Esprit
très-littéraire, il se faisait remarquer par sn connaissance

de notre langue, il est mème juste de dire que la facilité

avec laquelle il éCJ'Îvait, que son abondance ont nui par­

fois à certains de ~es travaux qui perdaiellt en précision ce

qu'ils gagnaient en agrément littéraire: c'est là un frèquent

écueil pour les savants.
A un goût épuré il joignait le sentiment des beautés

artistiques; deux conditions indispensahles à tout collec­
tionneur; il posséda toujours cet enthousiasme juvénile

qui encourage rhomme dans ses trawlllX ct l'excite dans
.ses recherches. Nous ne pensons pas qu'on puisse lui
reprocher certaines témérités scientifiques dont les savants

sc rendent si souvent coupablt?s; il blâmait lui-même hau­
tement ces h3rùiesEes ct ces excès, ne forçait jamais les

interprétations, n'ubusait p3S enfin de ces conjectures qui
diminuent si justement le crédit d'un auteur.

Les principales qualités de SOli ('~pl'it étaicnt la lucidité

ct l'exactituùe. Nous ne s3urions trop insister sur cc mérite
d'autant plus apprécié dcs travaillcurs que les ouvrages
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relatifs aux descriptions .des monnaies ne brillent pas tou­

jours par ces côtés.
·Un autre trait caractéristique est le peu de souci .qu'il

prenait de sa réputation scientifique; il travaillait par goût,

pour sa propre satisfaction et obéissait bien plus à un pen­

chant naturel qu'au besoin qu'éprouyent certaines natures

d'attirer l'attention autour de leur nom et d'arriver ainsi

aux .honneurs ou à la renommée.

J..es distinctions et les titres ne lui manquèrent pas :cc­

pendant, son mérite réel le désigna bientôt à l'attention

des sociétés sa\'antes; le plus grand nombre tint à houneur

de le compter parmi ses membres, et la .80ciété française

de numismatique et d'ar.chéologie, dont il fut un des fon­

dateurs, lui décerna toujours à l'unallimité le titre .de vice­

président (t). Les gouvcrnements de Russie, de Prusse, de

Grèce;de Portugal, etc., etc., voulurent aussi récompenser
ses travaux pal' l'envoi de nombreuses décorations.

Depuis bien des années, M. Sabatier avait sacrifié toute
autre occupation il ses goûts et il ses habitudes de travail,

trouvant daus ses études de prédilection ulle ample com­

pensation aux autres jouissances de la vic. Il travaillait avec

tant d'assiduilé et d'ardeur qu'il scmblait vouloir recon­

quérir sur lc passé les années de sa jeunesse et de son âge

P) Voici la liste de quelques sociétés savantes dont M. Sabatier faisait

parUe comme titulaire ou correspondant : Société impériale d'archéo­

logie de Saint-Pétersbourg; Société géographique de Saint-Pétersbourg;

Société d'histoire et d'antiquités d'Odessa; Société royale de la numis­

matique belge; Société numismatique de Berlin; Société royale des

antiquaires du Nord de Copenhague; Société impériale des antiquairei

de France, etc., etc.
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mur qu'il avait dû consacrer à une autre carrière. Il était

du reste merveilleusement organisé pour ces rudes labeurs,

ses forces physiques ne trahissaient jamnis ses facuItés

intellectuelles, et douzc heures de travail flccompli en un

jour n'enlevaient rien nu charme et à la vivacité de son

esprit. Lcvé avant l'aurore, il prérerait les études matinales

à celles du soir.

Beaucoup d'entre nous n'ont sans doute pas perdu le

souvenir des vers charmants dont il égayait nos réunions

intimes.

Du jour ou naquit en lui le goût des études d'anti­

quités, il ne cessa plus de les cultiver et la mort l'a surpris,

alors que plein de force encore il préparnit de beaux et

longs travaux: il oubliait son âge, sa santé lui en donnait

le droit, mais la mort ne l'a pas oublié.

Ai-je besoin de rappeler à tous ceux qui l'ont connu son

caractère charmant et sympathique, sou commerce agréa­
ble, son obligeance, l'aménité de son e~prit et surtout

l'abandon avec lequel il communiquait ses recherches,

fournissait des indications et donnait des conseils aux débu­

tants; il était de ceux qui aiment à obliger, et il aV,nit su

conserver toutes ces qualités de l'esprit et du cœur que

l'âge, les travaux ct Ics déceptions de la vie font si souvcnt

oublier.

Sa mort a laissé un grand vidc parmi nous; son assiduité

oux séances, ses intéressantes commullieations, ses obser­

vations pleines de finessc et d'à-propos, nous font plus

vivement ressentir la perte que viennent de fairc les numis­

mates : nous ne doutons pas que nos confrères dc la

Société royalc de Bruxellcs nc partagent tous nos regrets.
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M. Sabatier n'était-il pas, en effet, un des collaborateurs

les plus assidus ct les plus appréciés de la Revue numisma­

tique belge?
LABATUT.

Paris, 6 janvier 4870.

Un ami ct disciple de Joachim Lelewel, ~1. L.-L. SAWAS­

KIEWICZ, est mOI·t le 19 février dernier, à Bruxelles, qu'il

habitait depuis longtemps. M. Sawaskiewicz est l'auteur

d'un ouvrage ùe numismatique orientale, publié en 1846

et intitulé LE GhlE DE L'ORIE~T, COYYE~TÉ PAR SES ~:'(u­

ME:\TS YO~ÉTAIRES. - Études historiques} numismatiques}

politiques et critiques sur le cabinet musulman de ll/.!gnace

Pietraszewski (contenant 2,G83 médailles), accompagnées

de plusieurs planches. Bruxelles, A. Van Dale, in-So.

M. Sawaskiewicz s'était encore fuit connaître du monde

savant par d'intéressants tra\'aux sur la littérature armé­

nienne.
P.
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SOCIÉTE ROYALE DE NUNISMATIOUE.

~XTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 1) janTier 1870.

Sur la proposition du Président, le titre d'associé étran­
ge'est conféré à 1\11\1. Gustave Vallier, de Grenoble, mem­

bre de plusieurs sociétés savantes, et èharles Clay, 1\1. D.,

président de la Société numismatique de Manchester.

Lf! Secrétaire,

CAM. PICQUÉ.

Le Président,

R. CHALON.

Réunion du bureau du 27 janvier 1870.

Sur la proposition du Président et de M. le colonel

l\IailIiet, le titre d'associé étranger est conféré il 1\1. le

Dr Ludwig Schultzc, à Gotha.

Le Secrétaire,

CAM. PJCQUÉ.

Le Président,

R. CUALON.
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SOCIET~ ROYALE DE NUMISMATIOUE.

LISTE DES OUVIL\GES REÇUS PE:'iDA~T LE 1er TRDJESTRE 1870.

Allemagne.

Â.uctions-Katalog. : 10 Polnische 31ünzen und 3Jedaillen; 20 Antike Mün­
zen und der Kreuzfahrer, eines General-Lonsuls im Oriente: 50 Unga­
rische und Siebenburgische ~Iünzen. Wien. f869.

Archiv d~s Vereins für Gcschichte und Alterthümer der Herzogthümer
Bremen und Verden, etc. Xo 5. Stade, 1869, in-So•

Nenes Lausitzisches Magasin, '6er Band, l t • und ~d. Abtheilung.
Gôrlitz, f869.

Angleterre.

A Guide to lhe Stndy :md arrangement of english coins, etc.; by Henry
William Henfrey, ~ et 5. parties. 1870. (Hommage de l'auteur.)

The ~umismaticChronic!e, and journal of the Numismatic Society. 1869.
Part. 5., new series no ;:;5. London.

Proceedings of the 3Jancbester Xumismatic Society, 1869. Part. 7'.

Belgique.

Portrait de T. V Van Berckel, gravé par Ch. Onghena. (Don de
M. A. Brichaut.)

Analectes pl'ur sen-ir à l'Histoire ecclésiastique de la Belgique, t. VII,
1870. In livraison.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beanx-arts
de Belgique. 3S~ année, 2. série, tome XXYIII. ~o. II et 12, 1869, et
59· année, 2- serie, lome XXIX. Xo 1, 1870.

Annuaire de l'Academie rople des sciences, des lettres et des beaux-arts
de Belgique. 1870.

Bulletin ùes commissions royales d'art et d'archeologie. Bru:telles,
7e année, jam·ier.décembre, 1868; 8- année, nOI 1-6, IE69.

Messager des sciences historiques ou archives des arts et de la bibliogra­
phie de Belgique. Annee 1869, 3. et '('Iivraisons. Gand, 1869.

France.

Polybiblion. Revue bibliographique universelle. 5' année, tome V,lre,
2e et 5' livraisons. Paris, 1870.
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Le Cahinet historique. Revue mensuelle, U$. année. 11 e et 12e linaisons.
Paris, 1869.

Bibliothèque de l'école des Chartres, revue d'érudition, consacrp.e spécia­
lement à l'étude du moyen âge, 50e année, 6e série, tome V, 6 livrai­
sons. Paris, 1869.

La légende de la ville d'Ars en Dauphiné, par G. Vallier. (Hommage de
l'au teur.)

1Uémoires de la Société française de numismatique et d'archéologie.
Instructions pour l'exereire 1870.

La disette de l'hiver 1786 en Poitou et lU. Boula dp. Nanteuil; discours
d'ouverture de la séance puhlique de la Société des antiquaires de
l'Ouest, du 28 décembre 1868, par M. Lecointre-Dupont, président.

Pays-Das.

Catalogue de livres sur l'histoire numismatique, l'art héraldique, etc.
1870.

Suisse.

Monuments de l'histoire du comté de Gruyère, etc., tome II. L:lU­
sanne, t869.

Du passage des Alpes pal' Annibal, par Ed. Sécretan, professeur. Lau­
sanne, 1869. (Hommage de l'auteur.)

CABINET NUMISMATIQUE.

DON FAIT PAR M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

lUédaille pOUl'les Conservatoires royaux de musique. Effigie de Léopold Il,
par Jéholte. Bronze, 6t millimètres.

DON FAIT PAR l'tl. A. LE CATTE.

Médaille-souvenir du jubilé séculaire de la loge la Ramie Amitié, de
Namur. Bronze, 58 millimètres.

Le Bibliothécaire,

A. BalcH!uT.

Bruxelles, le 20 mars t870.
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CORRESPONDA~CE.

Lettre de ilI. DE MORÉ à JI. CII.\LO~, président de la

Société royale de ~UM'S~IATIQUE.

MO:'\SIEliR,

Faisant une l~tude spéciale des monnaies du Gévaudan

(mon pnys natal), je suis dans la nécessité de visitcr les

différents musées et les collections particulières pour

prendr'e des emprcinles. i"e pouvant, en cc moment, me

rendre cn Belgique, je youdrais VOliS prier de me dire si

vous aycz des monnaies ayant pOUl' légende GAVALETA:'\O,

BA:'i~ACrACo, BA:'i:'\ACACO, ou simplemcnt B.u. Calice, au

revers. Il y a uue autre monnaie qui est très-rare et dont

voici la description : tête ù'évêque mitrée, S. PRI\'ATUS

Rev. ~J:\I:\S C'VlTAS. Si vous ~l\"ez de ces monnaies, je voudrais

vous prier' ùe vouloir bien m'cn donner ln description.

J'ai commencé un trayail sllr ces monnaies et je voudrais

le terminer.

Veuillez recevoir, ~Ionsiel1l', l'assurance de mes senti­

ments ùislingués.
E. DE MORÉ.

Roe Yaubecour, 14, Lyon (Rhone).

9 février 48iO.

Nous engageons ~DI. les amateurs fI communiquer il

5e SÉRIE. - TOUE JI. 29
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M. de Moré les renseignements qu'il demande. Ils peuvent

nous charger dc transmelll'e les empreintes ou les adresser

directement il Lyon.
n. Cu.
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ACTES OFFICIELS.

Fabrication des monnaies. - Prix des coins et viroles. ­
1'érification.

LÊOPOLD Il, ROI DES BELGES,

A tous présents et à venir, Salut.

Vu la loi du 2-1 juillet 1866, ainsi que les arrêtés royaux du

50 décembre 1848 et du 25 mars 1867;

Voulant désintéresser le trésor public dans les frais de fabri·

cation des monnaies courantes d'or et d'argent et régler le

mode de payement des coins el "iroles de monnayage, et des

frais de vérification du poids el des empreintes desditrs
espèces courantes d'or el d'argent;

Sur la proposition de Notre ~linistre des finances,

Nous A\"O~S ARRÊTÉ ET ARRÊTOXS :

ART. ter. Le prix des coins ct yiroles de monnayage, ainsi

que la dépense nécessitée par la vérification indh'iduelle du

poids el des empreintes des monnaies courantes d'or et d'argent,

seront préle\'ës sur les frais alloues pour la fabrication de ces

monnaies; ce prix ct cette dépense seront payés par le direc­

teur de la fabrication d'après le mode à prescrire par lXotre
~linistre des finances.

ART. 2. L'art... er de l'arrêté royal du .. fi octobre" 852 est
abrogé.
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ART. 5. Notre Ministre dcs finances est chargé de l'exécution

du présent arrêté.

Donné àBruxelles, le 28 mars 1870.

LÉOPOLD.
Par le Roi:

Le Ministre des finances,

FRÈRE-ORBAN.

LE MINISTRE DES FINANCES,

Vu les lois du 22 vendémiaire an IV et du 21 juillet 1866,

ainsi que les arrêtés royaux du 50 décembre 1848 et du

28 mars 1870;

Voulant régler:

A. Le prix des coins et viroles nécessaires à ia frappe des

espèces eourantes d'or et d'argent;

B. Les frais dc vérification individuelle du poids et des

empreintes dcsdites espèces présentées en délivrance;

C. Le mode de payement de ces fournitures et de ces frais;

Sur la proposition du Commisssaire des monnaies, le Secré­

taire général entendu,

ARRÊTE:

ART. 1er • Les coins et viroles, soumis il l'épreuve normale

du balancier ct acceptés par l'administration des monnaies,

sont payés par kiJogl'amme de pièces fabriquées.

ART. 2. Il est alloué:

Pour les coins :

A. Des monnaies d'or:
-t o Quinze francs (Cr. 1?» pm' 100 kilogr~mmes de pièces de

vingt francs;
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2° V~ngt francs (fr. 20) par -100 kilogrammes de pièces de

dix francs.

B. De la monnaie d'argent courante, cinq franes (ft. 5) par

100 kilogrammes de pièces de cinq francs.

Pour les viroles brisées:

-t 0 Trois franes vingt-deux centimes (fr. 5-22) par 100 kilo­

grammes de pièces de vingt francs.

2° Quatre-yingts centimes (c. 80) par tOO kilogrammes de

pièces de cinq francs d'argent.

AnT. 5. Ces prix sont payés au graV'eur, par le directeur de

la fabrication, sur état dressé par le contrôleur au change et

au monnayage ct approuvé par le Commissaire des monnaies.

AnT. 4. Les frais de vérification individuelle du poids et des

empreintes des espèces courantes d'or et d'argent sont payés

par kilogramme de pièces présentées cn délh-rance.

AnT. 5. Il est alloué,

A. Pour monnaies d'or:

-t 0 Sept francs quatre-vingts centimes (fr. 7.80) par 100 kilo·

grammes de pièces de 20 francs;

20 Quinze francs soixante centimes (fr. i 0-60) par 100 kilo­

grammes de pièces de dix francs.

B. Pour monnaies d'argent:

Un franc cinquante centimes (fr. -1-:>0) par 100 kilogrammes

de pièces de cinq francs.

A:'iT. 6. Ces frais sont payés au contrôleur au change et au

monnayage par le directeur de la fabrication sur état dressé par

ledit contrôleur et approu\"é par le Commissaire des monnaies.

ART. 7. Les dispositions de nos arrêtés du 4 décembre 186:>

et du i i juin 1868, qui sont contraires au présent arrêté, sont

abrogées.

ART. 8. Le Secrétaire général et le Commissaire des mon-
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nnics SOnt chargés, chacun en ce qui le concernc, de l'e~écution

du présent- nrrêté.

Bruxelles, le 29 mars '1870.

Le Alinistre des finances,

FRÈRE-ORBAN.
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alÉLANGES.

Periodico di 1Ul1uismatica e s{ragistica per la storia

d'/talia, diretto dal march. CARLO STROZZI. Firenze,

1870, in-8°.

Le quatrième fascicule de celte publication bi-men­

suelle, deuxième année, ~e compose des mémoires sui­

vants :
1° n dépôt de. monnaies d'or de l'époque du lIaut­

Empire, par M. GE~~ARO HlcclO;

2° Suppléments il l'histoire de la monnaie de Parme du

R. P. Ireneo Afro. - Études du commandeur ~I. LOPEZ,
ancien directeur du )Iusée royal de Parme (suite);

3° Le ~Iusée Bottacin, annexé il la hibliothèque de la
ville de Padoue, par M. C.-\RLO Knz (suite);

4° Sceaux italiens du ~Illsée de Parme, par M. LCIGI

PIGORI~I.

Deu~ magnifiques planches accompagnent cette livraison.

R. Cu.

Encore et pour une dernière {ois l'EsTAPLE. (roy. Revue,
1869, p. 3if, et 1870, p. 148.)

Nous avons reçu de M. Cellier, de Valenciennes, une

très-longue lettre, avec prière de l'insérer dans la Revue.

Comme celte lettre n'est que la reproduction, plus ou
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moins délayée, de ses deux précédents plaidoyers, nous

croyons inutile, en accédant à sa demnnde, d'éterniser

ainsi une discussion qui pourrait devenir fastidieuse à nos

lecteurs. M. Cellier .. n cependant trouvé un argument

nouveau que nous ne pouvons passer sous silence.

La pièce de Marguerite Il, au monogramme ct avec

l\10n6m~ MOnmSn (n° 90 des Recherches, etc.),

l'embarrasse. Il Cette pièce unique, dit-il, dont vous pos­

It sédez le seul exemplnil'e connu, est une exception qui

«( confhme la règle (i). Pouvez-vous garnntir qu'elle n'est

u pas le produit d'une fabrication, non pas exceptionnelle

Il mais clandestine? II Voilà le grand mot làché! Quand

tlne pièce est gênante pour un système, on se demande
- sans l'avoir vue - n'est-elle pns fausse? Elle doit ètre

fausse. Gest une espèce d'argument auquel nous ont déjà

habitué d'autres numismates français. A eeJn nous n'avons

qu'une réponse à faire: La pièce est parfaitement authen.

tique, indiscutable; elle n'est plus unique, on en n retrouvé

lin second exemplaire de coins différents, et tous les deux

font partie de la collection de la Bibliothèque royale, où

1\1. Cellier peut les examiner à son aise.

(1) Une exception qui confirme la règle est un adage d'avocat dont
nous ne comprenons pas bien la justesse. 11 semblerait plus rationnel de
dire qu'une exception infirme la règle. Puis, quelle règle? Qui a décrété
cette fameuse règle? Voici comment procèdent ordinairement à cet
égard les législateurs-numismates. Ils ont remarqué, par exemple, de
courtes croix sur deux, trois ou quatre monnaies du Xlle siècle. Règle:

Le XIIe siècle n'a connu que des croix courtes. Viennent, maintenant,
d'autres pièces, avec des croix longues, ils n'y verront pas le moindro
embarras; ce seront «des exceptions qui confirmeront la règle. » Co
n'est pas plus difficilo que cela.
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L'auteur valenciennois revient ensuite à la charge à

propos de la forme non gothique de ce que nous croyons

ètrc ln lettre initiale de Hannonia. Mais à l'époque où cette

leure a remplacé le temple il double fronton, la forme

carrée de la lettre H était encore en usage. Puis, il était

facile, en faisant faire au type du temple un quart de con­

version, - ce qui est bien intentionnel et non l'effet du

hasard - d'y VOil' la lettre H ; il était, au contraire, impos­

sible d'en faire un ~. La double barre transversale ne

devrait pas non plus effaroucher ,,1. Cellier; cette forme de

la leure II n'est pas srlns exemple. Dans une inscription

qui sc trouve à Liége, sur un curieux monument, dit la

pierre Bourdo71, ct qui date de 1100 à 1HW, on voit le

mot HONOR écrit avec un I::t à doubles traverses, tout

comme sur les monnaies du Hainaut (t). Et sans aller si

loin, sans sortir de son cabinet, il suffirait il ~I. Cellier d'ou­

vrir le Nou'Veau traité de diplomatique, t. III, pl. XXXIV,

pour dissiper, là-dessus, tous ses scrupules.

Résumons. M. Cellier a trouvé, dans ses archives, que

les marchandises exposées et vendues à la franche foire de

Valenciennes étaient Dl31'quées de l'estaple, ce qui veut

dire, recevaient la marque de l'estaple, de l'étape, de la

foire 011 franc-marché.

~Iais, était-ce bien là le nom de la marque elle- meme,

de la chose représentée SUi' cette marque, chose que

M. Cellier se garde de définir?

Pour nous, comme pour le vieux Duby, ainsi que rap­

pelle M. Cellier, qui sans doute est jeune, c'est la lettre H

(1) Bulletin de l'Institut archéologique liégeoÏ$, t. X, p. 26.
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et rien de plus, la lettre H qu'on a fait ressembler autant que

possible à rancirn type carlovingien du temple. On peut,
au reste, eiter de nombreux exemples de l'initiale, plus ou

moins ornée, du nom de la ville ou du pays, formant le
type de la monnaie. Ainsi A, ponr Ancône, L, pour Lucques.

P, pour Pise, S, pour Sienne, etc., et, dans notre pays,

N, sur des monnaies de N::lmur, FL, sur des monnaies de

Flandre, etc. Pourquoi tant se récrier, alors, à l'idée de
voir un fi sur les monnaies des comtes de Hainaut?

Nous devons encore, et pour finir, protester contre eette

expression d'incultes graveurs dont se sert l'auteur en

parlant des artistes à qui l'on doit les élégantes monnaies du

Hainaut. Les graveurs de cette époque auraient·ils bien
pu, dit M. Cellier, "s'aviser de renverser l'image du tern­
I! pIe traditionnel, d'en transformer les degrés et la frise

le en jambages perpendiculaires, les piliers en barres trans­
I[ vcrsales, le tout pour obtenir la figure approximative de
Il la huitième lettre de l'alphabet? Il Nous les en eroyons
parfaitement capables. Voyez donc ce qu'ils ont su faire
de notre monogramme sur des monnaies épiscopales de

Cambrai, un trompe·l'œil dans lequel on trouve des eros~es,

des mitres, etc., ete.
N'était-ce pas là une dégénérescence pré'l}2éditée; deux

mots qui, selon 1\1. Cellier, hurlent de se trouver en­

semble?
R. Cn.

Ni/lil sub sole novltm. 1\1. le Dr \V. Flight a communi­

qué il la Société numismatique de Londres les recherches
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qu'il 3 failes sur la composition chimique d'une monnaie

baclriane du roi Euthydemos. r.ette pièce, qui l'emonte à

deux siècles avant J .-C., est formée d'un alliage de cuivre
et de nickel. nhsolument identique il celui des monnaies

belges.
R. Cu.

Le n° XXXVI de la rcvue anglaise (tlze Numismatic

Chronicle) se compose des artieles mivants :
1° Monnaies des successeurs d'Alexandre, en Orient

(suite), par le major général A. C[~:\I~GHAY; 27 pages et
deux planches;

2° Notice snI' lID dépôt d'allciennes monnaies anglaises

lrouvé il Sanlon-Uownham, au comlé de Suffolk, par
M. John Ev,-\:\s, Esq.; 9 pages;

5° La monnaie de Stamforl, par M. Samuel SHARP, Esq.

4f pages;
4° Note sur les récentes publications relatives il la

'numismatique, ct mélanges; 7 lJages.
A ee numéro sont joints le tilre et la table du volnme IX,

les procès-verbaux de la Société numismatique, session de

f 868-f 869, enfin la liste des membres, en décembre f 869.

R. c.n..

NoIre compatriote, M. Charles 'Viener, vient de termi­

ner, pour l'exposition prochaine de Saint-Pélersbourg,

une médaille qui a obtenu en Russie, et qui obtiendra
partout le plus légitime succès.
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Cette médaille, de rH millimètresdediamètl'c, ,'eprésente,

d'un côté, l'Industrie sous la figure d'une femme assise, cn

costnme national moscovite, et entourée des emblèmes

et des attributs ordinaires. Ce côté n'a d'autres légendes
que le nom de l'artiste, il l'exergue et en petits caractères

latins.
Au revers, le Géniede la science et le Génie de la lumière,

appuyés sur un cartouche rond, portant (en caractères

russes) S. PETEHSBOURG, 1870. Au bas, les armes de
celte capitale, cl deux mains unies, puis le nom du gra­
vcur en lettres russes. Sur une banderole qui se noue gl'3­
eieusemcnt au-dessus du cartouche, ces trois mols grecs:

TO XPH2:ll\ION. TO ArA00N. TO KAAON (l'utile, le
bon et le beau), les trois buts où doit tendre l'industrie (i).

La légende circulaire est en russe :

EXPOSJTION INDUSTRIELLE DE TOUTES LES RUSSŒS.

Nousferons remarquer, à propos de cette médaille, qu'en
Russie, la tète du souverain ne se trouve ni sur la monnaie,

ni sur les timùres-poste. On ne la prodigue pas sur touteS
les médaille's comme l'on fait dans cel'tains pays, et spéciale­

ment en Belgique, où l'on trouve la têle du roi réellement
mise à toutes sauces : Exposition dc bcstinux, exposition
de fleurs, concours d'arbalète, concours de chiens, ete., cie.

La coutume russe nous parait réellement plus convenahle

ct plus digne.

R. CH.

(1) Sans compter celui de gagner de l'argent,
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M. J. Friedlaender publie, dans le Cl Journal archéolo­

gique de Berlin Il (lYelle FoIge , ztceiter Ba.nd, viertes

Heft), un bel article sur les dernières acquisitions du cabI­
net des médailles. Partant de ce principe, que les monnaies

antiques, manifestations de l'art aux différentes époques de

leur frappe, ne font souvent que reproduire sur une échelle

réduite les grandes pensées de la statuaire, M. Friedlaen­

der expose l'esthétique et l'histoire de quelques types nu­
mismatiques remarquables. Et, à ce propos, l'on peut dire
que la monnaie, dans une certaine mesure, rend sou,"ent

mieux le caractère des monuments de la sculpture que bien

des médiocres copies de marbre exécutées par les artistes
de la période romaine.

Parmi les types décrits par M. Friedlaender, nous cite­
rons la monnaie frappée à sous Commode, et repré­

sentant, au rcycrs, le satyre ivre du musée de La
monnaie ayant été frappée sous Commode, n'a pu servir
de modèle au bronze d'Herculanum. Il doit y avoir eu une
autre statuc du satyrc il Deux monnaies frappées à
Césarée-Paneas de Palestine, sous Marc-Aurèle et Elaga­
baie, sont copiées ùe la statue de Pan jouant de la flûte.
Tommons encore un Apollon Sauroktone de Nikopolis,

une Vénus attachant sa sandale, d'Aphrodisias de Carie;
une Vénus accroupie, une '-énus de .Médicis, une slalue
d'Esculape d'Epidaure, la monnaie d'Argos, au type de
Kléobis et Bilon trainant le char de leur mère, et un Apol­
lon Lcukatès tenant un flambeau.

C.Ut. P.


